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INTRODUCTION 

par C. BENASSY 

Voila bientot 10 ans, c'etait en octobre 1970, le groupe de 

travail se reunissait pour la premiere fois a Rabat. 

Depuis cette epoque, si l'interet du groupe pour l'acclimata
tion des ennemis naturels exotiques des principaux Homopteres fixes des 

Citrus, en tant que methode de lutte, ne s'est jamais dementi, les preoc
cupations quotidiennes des differents specialistes qui trans_paraissaient 
au cours des reunions qui jalonnerent cette decade ont eu tendance a evo
luer en fonction des resultats successifs obtenus. 

Du probleme ponctuel de la mise au point de la lutte biologique 
contre un ravageur donne, beaucoup d'etudes poursuivies ont envisage tres 
rapidement l'utilisation d'une telle methode au niveau des vergers en con
siderant la protection phytosanitaire de ces derniers, compte-tenu, chaque 
fois, des "ravageurs-clefs". 

or, dans la plupart des cas, ces ravageurs justifient le re
cours a des interventions chimiques pour etre combattus avec succes. 

C'est ainsi qu'a la conception de la lutte biologique stricte 
du debut devait succeder celle plus vaste de la Lutte Integree qui, tout 
en confiant a l'utilisation des entomophages le soin d'intervenir effica
cement dans les divers cas possibles lui associe une lutte chimique ame
nagee en vue de mettre chaque fois sur le marche une production de qualite. 

Au terme de ces dix annees de cooperation entre les divers 
membres du groupe, un bilan peut en etre dresse aujourd'hui. 

Globalement, dans les 4 axes de recherches definis par le 
groupe 

- ecologie des ravageurs ; 
- elevage et production des entomophages ; 

- bio-ecologie des auxiliaires 
- repercussion des traitements phytosanitaires sur la faune 

associee 

des resultats positifs ont ete obtenus au niveau de nombreux Homopteres, 
bien que les methodes d' etudes employees, etroi temen t coordonnees dans le 
cas d'ALeurothrixus floceosus HOW.,espece d'introduction recente en Medi
terranee, auraient demande une harmonisation plus complete dans le cas de 

certaines Cochenilles plus ou moins anciennement etablies dans le Bassin 
mediterraneen (C. dictyospermi MORG., L. beckii NEWM.,S. oieae OLIV., A. 
aurantii MASK.). 
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Dans la lutte engagee contre A. floaeosus, Aleurode localise a 
un nombre restreint de pays (Espagne, Maroc, France, Italie) de la partie 
occidentale de la Mediterranee, l'efficacite spectaculaire du parasite spe
cifique introduit, Cales noaeki HOW. constitue aujourd'hui, un bel exemple 
de lutte biologique reussie par acclimatation. 

Non seulement le parasite s'est disperse tres rapidement dans 
toutes les zones infestees par l'Aleurode, mais son efficacite s'y mainte
nant depuis, aucun traitement chimique specifique n'est plus recommande 
actuellement. Bien qu'une recrudescence des populations puisse �a et la 
s'observer parfois a l'automne, une intervention chimique meIDe limitee, a 
cette epoque, compte tenu de la grande sensibilite de l'entomophage awe 
substances chimiques utilisees, risquerait de rompre l'equilibre stable 
etabli au sein de l'ecosysteme du verger entre le ravageur et son antago
niste. La lente edification d'un eq:uilibre du meme type est en cours 
aujourd'hui dans la partie meridionale de la Mediterranee entre Dialeu:rodes 
eitri ASHM., Aleurode anciennement connu dans la region, et FTospaltella 
lahorensis HOW., espece exotique recemment importee. 

Pour de nombreuses Cochenilles, les etudes entreprises voila 
quelques annees deja ont mis en evidence l'interet de divers parasites 
exotiques importes : Aphytis lepidosaphes COMP., Aphytis melinus DE BACH 
chez les Diaspines, Metaphyeus helvolus COMP., Diversinervus elegans SILV. 
chez les Lecanines et Leptorrastix daetylopii HOW. chez les Pseudococcines. 

Ainsi, l'acclimatation a l'echelle du Bassin mediterraneen d'A. 
lepidosaphes devait contribuer a reduire les populations de Lepidosaphes 
beekii dans les differents pays ou le parasite specifique a ete introduit. 

A son tour, A. melinus espece non specifique, mais particulie
rement bien adaptee aux conditions climatiques regionales, eliminait 
Chrysomphalus dietyospermi de toutes les plantations marocaines, des l'annee 
qui suivit son introduction. 

Par contre, ce parasite demande le plus souvent un certain delai 
pour s'imposer awe depens d'Aonidiella au:rantii MASK. et il se revele par
tiellement efficace contre Aspidiotus nerii BOUCHE sur olivier en Crete, 
car son activite est limitee par !'action combinee du parasite autochtone, 
A. ahilensis HOW. et les interventions chimiques a grande echelle contre
les ravageurs clefs de l'olivier.

Dans les dewe cas, la recherche d'une lutte efficace contre le 
ravageur devant associer !'action des entomophages a celle complementaire 
de traitements chimiques, judicieusement appliques, la definition d'un 
seuil economique de tolerance de la culture aux differents ravageurs, a ete 
determinee. Fixe a un niveau tres bas, a peine decelable visuellement, pour 
le Pou de Californie, ce seuil est cependant utilisable depuis que la de
couverte recente d'une pheromone chez les femelles d'A. au:rantii permet la 
detection precoce des tres faibles infestations. 

Pour A. nerii, pour S. oleae et pour Planoeoeeus eitri RISSO, 
les chiffres avances dans chaque cas fournissent actuellement les donnees 
satisfaisantes a !'application raisonnee d'une lutte efficace en vergers. 
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ces divers resultats obtenus par la lutte biologique seule ou 

completee par un minimum d'interventions chimiques, sent deja exploitables 

pratiquement a l'echelle de la Mediterranee. Ils ne doivent pas cacher ce
pendant les difficultes nouvelles auxquelles se heurtent divers pays pro

ducteurs par suite de la recrudescence d'activite des differentes especes 

limitees anterieurement par les traitements coccicides non specifiques ou 
du developpement d'especes nouvellement importees. 

C'est notamment le cas pour diverses especes autochtones tels 
que ParZatoria pergandei COMST., P. ziziphi LUCAS et Ceroplastes sp., ou 

exotiques comme Unaspis yanonensis KUW. qui tres rapidement aujourd'hui 
peuvent se reveler des ravageurs d'importance economique primordiale s'ils 

ne sont pas combattus. 

Dans ces differents cas, les premieres etudes engagees montrent 

que la faune entomophage generalement rencontree est insuffisante a elle 
seule pour reduire les populations. Le probleme immediat a resoudre reste 

done la decouverte et l'introduction en Mediterranee d'ennemis naturels 

efficaces, car la necessite d'intervenir actuellement par voie chimique 

contre certains de ces ravageurs, U. yanonensis notamment, risque de com
promettre pour un temps indetermine les essais pratiques d'etablissement 
d'une lutte integree au niveau des Homopteres des Citrus. 

Aussi, compte-tenu des resultats pratiques obtenus a ce jour, 

de l'experience acquise au cours de ces 10 annees dans la manipulation 
des differents parasites et des essais disperses poursuivis dans quelques 

pays sur la mise au point de lutte integree a l'echelle des vergers, 
serait-il utile maintenant de proceder a une experimentation de synthese 
qui prenne en consideration tous les ravageurs des Citrus et leurs diverses 

methodes de lutte. 

Des divers elements rassembles a ce jour au niveau des seuls 
Homopteres joints a ceux acquis aux depens des autres arthropodes des 

Citrus devraient decouler des protocoles pratiques elabores en commun par 

tous les membres d'un groupe nouveau, elargie a la "Lutte Integree en 

Agrumiculture", qui puissent etre appliques sur de vastes surfaces dans 
les divers pays producteurs. 

Mais cette restructuration proposee du groupe jusqu'alors 
existant, ne doit pas faire oublier cependant les problemes nombreux qui 

restent encore en suspens. Aussi, sans interrompre l'activite de chaque 

membre du groupe, cette derniere serait-elle a reorienter pour se consacrer 

plus specialement au sein de l'OILB a l'etude approfondie des methodes com

munes a employer dans la manipulation des entomophages et de leurs hotes, 

afin de deboucher le plus rapidement possible sur une strategie commune 

de gestion pratique d'un tel agro-ecosysteme. 
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COCHENILLES NUISIBLES AUX CITRUS DE LA REGION DE CASTELLON 

ET LEURS PARASITES 

/ 

A. MELIA et J. BLASCO lt 

Les Cochenilles attaquant les Citrus a Castellon sont mention
nees accompagnees de courtes notes sur leur importance et leur biologie. 
On a trouve 12 parasites autochtones de ces Cochenilles et on a introduit 
les parasites suivants : Aphytis melinus centre Chrysomphalus diatyospermi, 
A. lepidosaphes centre Lepidosaphes beakii, Metaphyaus helvolus et M. bart
letti centre Saissetia oleae et Leptorrustix daatylopii contrePlanoaoaaus
aitri. Les 3 premiers cites se sont bien acclimates 1 il n'y a pas encore
d'observations pour M. bartletti, et L. daatylopii n'a pas ete recapture
en vergers, bien qu'il y ait ete introduit au nombre de 45.000 adultes.

RESUMEN 

LOS COCCIDOS PER.JUDICIALES A LOS CITROCOS DE CASTELLON, Y SUS PARASITOS 

Se citan las cochinillas que atacan a los citricos, en Castel
lon, con breves notas de la importancia de las mismas, asi como de su 
biologia. Se han encontrado 12 parasites autoctonos sobre estas cochinillas, 
y se han importado los siguientes parasites : Aphytis melinus contra Chry
somphalus diatyospermi, Aphytis lepidosaphes contra Lepidosaphes beakii, 
Metaphyaus helvolus y M. bartletti contra Saissetia oleae, y Leptorrustix 
daatylopii contra Planoaoaaus aitri. Los tres primeros parasites citados 
se han aclimatado bien, de M. bartletti no se poseen ·todavia dates y de L. 
daaty lopii a pesar de haber l:j,berado un total de 45. OOO adul tos, no se ha 
podido recuperar ninguno en el campo. 

SUMMARY 

DANGE.ROUS COCCIDAE AND THEIR PARASITES TO CITRUS IN CASTELLON 

Scales attacking the Citrus in Castellon are mentioned with 
short notes about their importance, and their biology. It has been found 
12 autoctones parasites on this scales, and it has been import�d the next 
parasites : Aphytis melinus versus Chrysomphalus dyctiospermi, Aphytis 
lepidosaphes versus Lepidosaphes beakii, Metaphycus helvolus and Mbl!l.I'tlett� 
versus Saissetia oleae and Leptonrzstix daatylopii versus Planoaoccus aitri. 
The three mentioned at first had a good acclimatisation, M.bartletti there 
is not data yet, and L. daatylopii has not been recaptured from orchards, 
although it has been freed 45.000 adults. 

it servicio de Defensa contra Plagas e Inspeccion Fitopatologica. Apartado 
24. Almazora (Castellon). Espana.
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Uno de los mayores problemas que siempre han tenido los citri
cos lo constituyen los Coccidos, asi en el catalogo de especies nocivas a 
los Citrus de Levante figuraban 12 coccidos, 3 lepidopteros, 3 coleopteros 
y 1 diptero (GOMEZ CLEMENTE, 1943). 

son: 

DIASPINOS 

LECANINOS 

Los principales Coccidos que atacan a los citricos en Castellon 

Aspidiotus nerii Bouche 
Ch:rysomphalus dictyospermi (Morgan) 
Insulaspis gloverii (Pack) 
Lepidosaphes beckii (Newm.) 
Parlatoria pergandii Comst. 

Ceroplastes sinensis Del Guercio 
Coccus hesperidum L. 
Saissetia oleae Bern 

PSEUDOCOCCINOS 

Planococcus citri (Risso) 

MONOFLEBINOS 

Ioerya purchasi Mask. 

Aspidiotus nerii Bouche 

Se localiza en plantaciones de limoneros, que en la provincia 
no tienen importancia economica. 

Se ha encontrado el parasite Aphytis proclia (Wlk.) sobre el 
A. nerii criado sobre calabazas en insectario. 

Ch:rysomphalus dictyospermi (Morgan) 

Este insecto se encontrb como plaga del naranjo por primera vez 
en Espana en la provincia de Valencia, siendo el mas difundido y el que mas 
dano-producia a los criticos en Castellon (GOMEZ CLEMENTE, 1943). En la 
actualidad esta plaga es de muy poca importancia, excepto en algunos campos 
muy localizados, generalmente junto a algarrobos (LIMON, MELIA, BLASCO, 
MONER, 1976a). 

Presenta tres generaciones anuales, siendo la tercera m�s o 
menos acusada segun los anos. Los maximos de formas sensibles (larvas mas 
ninfas) a los tratamientos se presentan en las fechas siguientes 

le generacion 
2e generaci6n 
3e generaci6n 

mitad junio. 
finales de agosto. 
mitad noviembre. 
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El unico parasito encontrado sobre Ch. diatyospel'mi en Castel
lon es el Aphytis ahrysomphali (Mercet), pero sin un control economico 
sobre esta plaga. 

En 1976 procedente de la Station de Zoologie et de Lutte biolo
gique d'Antibes se importo el Aphytis melinus De Bach que se viene criando 
masivamente desde 1977, en el Insectario de Cria y Multiplicacion de Para
sitos de Cochinillas del Servicio de Defensa contra Plagas e Inspeccion 
Fitopatologica de Almazora (Castellbn) segun la tecnica de contaminacion 
de calabazas (Cueurbita fisifolia) con la linea partenogenetica de la 
cochinilla A. nerii (BENASSY, EUVERI'E, 1967). 

Hasta la actualidad se han soltado 200.000 individuos de A. me
linus en campos de citricos y algarrobos, obteniendose una buena eficacia 
en el control de la plaga hasta el punto de tener dificultades en la loca
lizacion de nuevos focos para futuras sueltas. 

Insulapis gloverii (Pack) 
Lepidosaphes beakii (Newm.) 

De estas dos cochinillas es L. beakii la que se encuentra m'as 
extendida par la zona citricola coma especie unica o bien asociada a I.

gloverii. En el a�o 1894 aparecio L. beakii en la provincia de Castellon 
constituyendo a partir de entonces, tanto par la gravedad de los danos y 
la extension de los mismos coma la cochinilla de mayor importancia econo
mica de las que se atacaban a los citricos (GOMEZ CLEMENTE, 1946). 

L. beekii posee tres generaciones
0 menos acusada, siendo los maximos de formas 
a lostratamientos en las siguientes fechas : 

le generacion . . . . . . . . . . . . . 15-30
2e . , 15-30generacion . . . . . . . . . . . . .

3e generacion . . . . . . . . . . . . . 15-30

I 

anuales, con la tercera mas 
sensibles (larvas mas ninfas) 

junio. 
agosto. 
noviembre. 

Hasta el momento en las muestras observadas no 
ning� parasite. En 1977 se 
de Malaga, que a su vez fue 
habiendo obtenido una buena 
un 20-30 %. 

introdujo Aphytis lepidosaphes 
importado desde California par 

se ha encontrado 
Comp. procedente 
Paul DeBach, 

aclimatacion en la zona y un parasitismo de 

Pa,rlatoria pergandii Comst. 

Esta cochinilla no era senalada come plaga importante en los 
citricos debido fundamentalmente a ser combatida por Aphytis hispanieus 
(Mercet) (MERCET, 1912 ; GOMEZ CLEMENTE, 1943, 1951-52a y b). 

En prospecci�n realizada en la zona citricola de Castellon, 
durante septiembre de 1975, se vi� la gravedad de esta plaga, constituyendo 
un importante problema en la actualidad (LIMON, MELIA, BLASCO, MONER, 
1976a). Durante la campana citricola 1975-76 en prospeccibn realizada 
sobre los "destrios" de almacen se observo que el 42 % de las causas fito
patologicas motive de destrio, era debido a P. pergandii (MELIA, 1976). 
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Presenta tres generaciones anuales, aunque la �ltima no tan 
marcada como las dos primeras_. Los m'aximos de foraas sensibles (larvas miis 
adultos) a los tratamientos se presentan en las fechas siguientes 

le generacion 
2e generacion 
3e generacion 

1-15 junio. 
20 agosto a 10 septiembre.
noviembre.

Sobre P. pergandii se han encontrado los para:sitos, Aphytis 
hispanious (Mercet) y Prospaltella inquirenda Silvestri, sin que sean 
efectivos en su control. 

Ceroplastes sinensis Del Guercio 

Desde comienzos de siglo se encuentra en la provincia de Cas
tellon, senalandose SU presencia con caracter de plaga en 1927, para luego 
en anos posteriores solamente encontrar algunos focos de escasa importancia 
(GOMEZ CLEMENI'E, 1927, 1943). 

En prospeccion realizada en 1976 se observ6 su presencia con 
mayor intensidad, que lo observado en anos anteriores, siendo los mandari
nos los m�s afectados (LIMON, MELIA, BLASCO, MONER, 1976). 

C. sinensis presenta una generacion anual con una avivacion de
huevos lenta entre los meses de septiembre-octubre. 

Sobre esta plaga solament se ha encontrado el Pteromalidae 
Soutellista oyanea Motsch. 

Cooous hesperidwn L. 

Esta cochinilla aunque esta muy extendida por toda la zona 
citricola, sus danos no revisten importancia econ&mica. 

De la generaci6n invernante se llega a un maximo de adultos a 
mitad de mayo, dando lugar a una nueva generacion, cuya maximo de larvas 
se presenta a mitad de junio. A partir de mediados de julio practicamente 
desaparece del campo, debido a las altas temperaturas del verano y al alto 
grade de parasitismo de Metaphyous lutuelos (Timb.). 

Saissetia oleae Bern. 

De las cochinillas Lecaninas S. oleae es la m:s importante, 
aunque en estos �ltimos anos ha disminuido la gravedad de sus ataques debido 
fundamentalmente a las condiciones meteorologicas adversas para el desar
rollo de la plaga. 

Generalmente presenta una sola generacion anual, no obstante 
en determinadas zonas y ciertos anos presenta una segunda generacion par
cial. Las fechas en que se producen los m,ximos de los distintos estados 
del ciclo biologico son 

Larvas 
Ninfas 

final julio. 
generalmente de septiembre a 
febrero. 
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Adultos ••••••••••••••••••••• 
Adultos con huevos ••••.•••.• 
Salida de larvas ••....•••••. 

abrii. 
junio. 
julio. 

Se han encontrado los siguientes parasitos 

Metaphycus f'lavus (How.) 
Metaphyaus zebratus (Mercet) 
Coaaophagus scuteZZaris (Dalm.) 
Sautellista ayanea Motsch. 

Se ha importado Metaphyaus helvolus (Comp.) en 1976 procedente 
de Antibes, efectuando la suelta y confirmando posteriormente su aclimata
cion. Tambien durante 1979 se ha importado Metaphycus barletti Annecke & 
Mynhardt, sin poseer datos sobre su aclimatacion. 

PZanoaoaaus aitri (Risso) 

Distribuido en toda la provincia, atacando a los citricos 
especialmente aquellas variedades que tienen la particularidad de producir 
frutos en grupos y en especial las de tipo Navel. Aunque no sea la cochi
nilla mas e tendida, quiza sea la mas peligrosa de combatir y la que puede 
producir mayores danos si los tratamientos no se realizan en las primeras 
fases. 

Las generaciones observadas en el campo a partir de la inver
nante, que emprende en la segunda quincena de abril de vida activa, son de 
3 a 4, siendo el ciclo evolutivo complete de 30 a 40 dias (GOMEZ CLEMENTE, 
1943) que cubren toda la epoca de verano y parte de oto�o hasta que en 
noviembre empieza a buscar los refugios invernales, en estado de larva y 
hembra adulta conservando su movilidad. Los maximos de poblacion suelen 
tener lugar en los meses de agosto y septiembre. 

Los parasitos encontrados sobre P. aitri son 

Anagyrus bohemani (Westw.) 
Leptomastidea abnormis (Gir.) 

Sohre Pseudoaoaaus longispinus (Targ.), muy rara vez encontrado 
en citricos, se ha obtenido el siguiente parasite 

Hungariella peregrina (Comp.) 

En 1976 procedente de Napoles se import6 Leptomastix daatylopii 
How. manteniendose en el insectario y liberando un total de 45.000 adultos, 
sin que se haya recuperado ning�n parasite procedente de los puntos de 
suelta. En 1948 procedente de California ya se efectu6 una suelta de L. 
daatylopii en Valencia compuesta de 60 insectos sin que posteriormente se 
localizara en el campo (GOMEZ CLEMENTE, 1950-51).

En la zona citricola es muy corriente la suelta de Crytolaemus 
montrouzieri Muls para combatir a P. aitri dada su buena eficacia. Este 
predator se empaz6 a criar en 1928 (GOMEZ CLEMENTE, 1928). En el insectario 
de Castell6n se viene multiplicando desde 1975 con una produccidn anual de 
unos 100.000 adultos. 
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; � ..,_,iF. • .. • • . .Ieerya .pur..ahasi CMasik.1;:,,., 
.. �-.. ;.·,�·: 

, .. . , . •  �·J\":"r.'.n: �,::-,:1 pc·.:, (t: :,':.. 

Este insecto se presento en Val;encia· e1i l::92-2:,·.:aifundiendose a 
Castellon y ya en 1926 -�;� \ma plaga en los citricos. En 1922 se introdujo 
el· predator Rodo'lia: aardinaZ..is .(Muls) ,· ·.logran-dav.em,1927''uria disminucion muy 
considerable de la :Cnvasion de la pl_aga. 

( .. W",o·."i} L }�:.r.r.'-r\. ·� 'I: :.•\�i�.�t;:;.1; J 

Esta cochinilla ha P.�a_q.o., p:oa!::ticfunente: -_0,esapsrcibida al agri
cul tor como consecuencia de la.,�,;;tuaC:ifu; de;R:.t,aeM(J.ina,7:;.is;::·hasta hace unos 
dos anos que se han observado focp_s- ,_g.� ,ciexta. 1.mpb;rtanci�: :-im algunas zonas , 
debido a la acci6n de los productos fitosanit�rios sobre el predator. 

�:.:::·., .• ;,'L<. ,")\i�r £I: .• ! ��·1,:.:1; :�:·�-�·�.� . .'::;:�. 1,1.'.�.-,-\'r,·:F..:=� �·11 !..'":Y),:i._:·y··:---·1n::· ::.r' �·:�. 
·.: t�If,, 1,J:c P,�F'i':S.f_F.o_�.<�- C.?Sffi�O�.r p.�_,M)S·, cJ:trJc.os, .. en: ·C.asteUi!>n , w.,,.: :,""• ./,

:.::it. .. �r:n� :r.:i��,: .. i t,\•�:.·.:_.1·.,� ...... :n'/,'·. c.b£Jt:::�-.:..; �·· :--1::. ,e;-··�� !}<! :.·i.:..1, • 
. ,. .. i:::. \ 5f.., :1.�,· .):., . Jt . �· \.. 11, .. � 

Huespede� 

Aspidiot;us nerii Bouche 

Cwysempha.Zus 8.ietyospermi· 
\Morgan,),:·.c: . . ;, i. , 

Parasites 

APHELINIDAE Aphy.tis· ah:i>ys.omphal1, (Mer�et) 
- ,.. Aphytis me 'linus i;>eBach , 

Lepicloaaphes beakii (Newm.) APHELINIDA'l i Aphytis 7,epidosaphes comp. 

ParZatoria pergandii Comst. APHELINIDAE Aphytis hispan�aus (Mercet) 
.. ' ,,i ;:..', .:-:. . ,, -'"'' ,. . ··'Pi>osp_aZtena inquirenda

�� ·.;·.:-.l:L .... !.)• ._ ! r -:...i . .• ' ·:·Sifv;st�'i 

· Ceropfoswa- sinen.sis ·
Del •Guercio .,

Coeaus hesperidwn L.

Saisaetia oZeae Bern 

PTEROMAtIDAE SeutelZista cyanea Motsch. 
". -. 

ENCYRTIDAE' Metaphyaus iuteoZ.us (Timb) 

'APHELINIDAE Cbaaophagus sauteZ1,a:r,is 
('palm.) 

ENCYK!IDAE Metaphyeus fZavus· (How.) 
Metaphyaus zebratus (Mercet) 
Metaphyaus bartJetti 
Anti. & Mynh 
Metaphyaus hetvotus (Comp.) 

1 
2 

2 

1 

1 

1 
1 
2 

2 

'P.I'EROMALIDAE SeutetZista cyanea Motsch 1 

P7,anoeoaaus aitri (Risso) 

Pseudoeoaeus Zongispinus 
(Targ.) 

1. 
2. 

Parasite autocton6 
Par,sito importado 

ENCYK!IDAE Anagyrus bohem:r.ni (Westw. l 1 
Leptom:r.stidea abnormis 1 
(Gir.) 
Lep�om:r.stix daetiZopii How. 2 

ENCRYTIDAE HuYIIJarieUa peregrina (Comp. l 1 

,·1.· 



11 

BIBLIOGRAFlA 

BE�SSY c., EUVERI'E G., 1967. Perspectives nouvelles dans la lutte contre 
Aonidietza aurantii au Maroc (Hom. Diaspididae). - Entomophaga, 
� (5), 449-459. 

GOMEZ CLEMENTE F., 1927. La "caparreta blanca" de los naranjos de Castell�n 
(Ce:r>opZ.astes sinensis Del GUERCIO). - Bol. Pat. Veg. Agr. II, 
14-21.

GOMEZ CLEMENTE F., 1950 (51). Ensayos de aclimatacion de Leptorrustix daa
tylopii HOWARD, parasite del "Cotonet" o "Algodon" de los 
agrios (Pseudoaoaaus ait:r>i RISSO). � Bol. Pat. Veg. Ent. Agr., 
XVIII, 21-28. 

GOMEZ CLEMENTE F. , 1943. Cochinillas que atacan a los agrios en la region 
de Levante.- Bol. Pat. Veg. Ent. Agr., XII, 299-328. 

GOMEZ CLEMENTE F. , 1946 • Las "serpetas" que a tacan a los agrios : Myti Zoao
aaus beakii (NEWMANN) y MytiZoaoaaus gZove:r>ii (PACKARD). -
Bol. Pat. Veg. Ent. Agr., XIV, 9-54. 

GOMEZ CLEMENTE F., 1929. La propagaci6n del Novius aa.:r>dinaZis en Espana. -
Bol. Pat. Veg. Ent. Agr., IV, 69-83. 

GOMEZ CLEMENTE F., 1951-52 a. Insectos auxiliares en la lucha contra los 
nocivos a los agrios. - Bol. Pat. Veg. Ent. Agr., XIX, 1-18. 

GOMEZ CLEMENTE F., 1951-52 b. I�sectos y a'.caros parC:sitos de los "Citrus" 
en las comarcasespanolas del Mediterraneo. - Bol. Pat. Veg. 
Ent. Agr., XIX , 197-220. 

LIMON F. 

LIMON F. 

MELIA A. ; BLASCO J. ; MONER P., 1976a. Estudio de la distri
bucion, nivel de ataque y parasitos de las cochinillas dias
pinas Ch:r>ysomphaZus distyosperrrri. MORGAN y ParaZto:r>ia pe:r>gandii 
COMST. en Citricos de la provincia de Castellon. - Bal. Serv. 
Plagas, �, (2), 73-87. 

MELIA A. ; BLASCO J. ; MONER J.P., 1976b. Estudio de la distri
buci6n, nivel de ataque, par�sitos y predatores de las cochi
nillas lecaninas (Saissetia oZeae BERN y Ce:r>opZ.astes sinensis 
Del GUERCIO) en los Citricos de la provincia de Castellon. -
Bol. Ser. Plagas, � (2), 263-276. 

MELIA A., 1976. Causas que inciden en el destrio de los citricos. - Bol. 
Ser. Plagas, � (2), 145-159. 

MERCET R.G., 1912. Los enemigos de los par�sitos de las plantas. Los Afe
linos. - Trab. Mus. Cienc. Nat. Madrid, ..!Q, 306 p. 



12 

ESSA! D
1

APPRECIATION DES DEGATS PROVOQUES SUR 

ORANGER EN CRETE PAR lA PRESENCE D 1

AonidieZZa 
aurantii (MASK,) (HOM, !Jiaspididad 

,.r

V. ALEXANDRIS S ' "":t 

REStJ!.!E

. ., . La synthese des ·obJSBrvait:i!ons·ifaites. penda-nt � ans sur une_ gra-
dation d' A. · au:iantii dans un verger de Crete, perinet 'd ''iiipPrecier l' impor
tance economique de cette cochenille Diaspine sur oranger·. 

.. . ___ .,; · � _ :.. __ !::';.c.: __ " r. ; ·· • -:: �""ti�� .. : .. : ;: ,. __ 1, . 
. ,:-i: : .•. ;i,a;: p�ni::.ei:@le .J.:a:�o.c;hen.i.J±e; sub ·les e:rtgantas ·.'lfegetaux ne provo

que aucune chut�-consid€rable de� .feuilles ou des fruits, mais elle est 
re_:;pon&<ll:>le,.:,,, p;;u::' oonta:::e.-.:t id·� :t.edl:Iaj::imf' de, . .l' ac,::aiz:'rbissen!Efnt: de'.:J. '{a.dire 
ob.seTI,!ee;.;i;la;ns.::.;111,, •i:r.a5:! de,r.densi'.tes,;'::super&-eui::es .. a· -6';;:6 ·.·,i:ndi'Vidus par feuille • 

• !· .. ?,-·\°;. .,v-;2.: .... xr-r.-. ,:;n:1 .{?�-''; . (.! .r0, ..
Si la qualite des -f'rilits est alteree par la presence de q_uel

q?eS:,: Sr><;:h:en·�:J.+':l,:i>':i!¥,�u,�.�.� � iMlHr.s\9''!.lff£lff�� pa\lJ;;e p.u, f:a'.ate�t',X:�tpres'enta
tion", l 'estimation ce;p.e@�t,�s. ���t.1>JP.;;U1.S;:,:l'C!! __ i::-;ai:r.desc�fruits qui sent 
laves lors du conditionnement-et des fruits destines a la conserverie, 
deyi��t i.p.fe+es

lS�J\t'�·:::-�)-:ff .. :.L�·-�.ec r:c:.1:..'l·: ... :.a::.:. ,;.:, �--�-.. ;'.:·E� ,. , -� :.3H:·-;;..-1�·.': .. ,� ··;-.,,.:.,�� . 

. (.;' ·i , ·cr1,;. sr.1::;;, � ",Ji..,-;;,i/ � 1.G-� ·��,:.::.:-: • . t.;·-, '.··�i:�f :� .l: !"J a,:•'/ r • • 1.;'r. 

·11'.ins·i,--·u:ne···perte"de··pcdde du fruit est observee, si la densite 
des ,coc1?,�n�_llJ<5....: .?#P�csta,,!-?R:.'Paf J;�J.t. ppur:: a_t..tei1"1:9-Z"e, .!e p.;-; :.\Q9 .. nian:S(.<'1'e 
cas d� ;ort�H! :j,n��.�1;,��?:?-�z,, .. �n· Ji>J�� 1);;i_,,r,e�e,u:i;:.._AA· ju!?, .. lJ;,pourcentage des 
extrai ts-· solubles, la densite du j,1;1$;.:�;t:- �' !8Pi3,;i.sseur ,de. J,' ifoorce des fruits 
sont influences par la presence de la Cochenffle a leur"surface. 

",,t.,'._.! !:5.!". 5�:- .;;-.,:.: ..l.. ,::.s..:=.•!l ·s�tr:: s-;":'1 ! :1.•. ' 
·r :1..:.,;,0}::;(1r1 :,-.. ;t1.s.,1;·��". 1:',._f.·.:.: ··y�; i ·r, ,�,:,.:_ ,-:: . 

AN ATTEMPT FOR:'DI:sCRIMINATiON=-GF'·THEt:oiiMi\GES ON ORANGE TREES DUE 'l'O 
AonidieUa aurantii (MASK) {HOM';�· Diaspididae) ;::i:N

.
'CRETE 

- .. .:. ·'i(; . • - � ,- -;,, . 1- '.• �· 
. 01;>i:iervatfon.s th?!,

.-
were done 9µ a ,certain population of 

A. ·aurant1-i in:� field:)n·.S�ete prov�d the economic importance of this
scale. 

;·,···,- '('"• 

The presence of this seal� on the vegetative parts of the tree 
does not cause any serious defoliation or fruitfall, but it i� responsible 
for the lessening of the tree growth which was observed at densities of 
more than 6,6 shields per leave. 

,. 
Whether the fruit quality is influenced by the presence of 

some scales only on the fruit surface a� far as it concerns the "appea
rance" the estimation of damages in the case that the fruits must be 

* Institut des Plantes Subtropicales et de l'Olivier B.P. 32 
CHANIA - CRETE - GRECE
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washed before packing uo or those going for conservation seems to be very 
interesting. So at scale densities of more than 150 per fruit a wheight 
loss was observed; up to 20 % in cases of severe attack. 

In addition, the juice content, the percentage of solid solvents, 
the juice density and the rind thickness were influenced by the presence 
of the scale on the fruit surface. 

INTRODUCTION 

Parmi les principaux ravageurs des Agrumes que sont en Crete 
les Cochenilles,Aonidieiia aUX'antii MASK., Ptanococaus citri RISSO et 
la mouche mediterraneenne, Ceratitis capitata WIED., le Pou de Californie 
est generalement considere comme etant le plus important economiquement 
en Grece (ARGYRIOU, 1977), ou il fut signale voila plus d'un siecle deja 
(GENNADIOS, 1880). 

Mentionnee depuis cette epoque a plusieurs reprises sur Citrus 
(KORONEOS, 1934 ; PELEKASSIS, 1962) c'est une espece polyphage qui s'ins
talle sur toutes les parties de l'arbre, depuis le tronc jusqu'aux fruits, 
en preferant cependant la nouvelle pousse et les fruits. ces derniers sont 
atteints des la nouaison et il n'est pas rare de les voir s'encrouter 
avant l'automne. En periode de fortes pullulations on compte, en effet, 
sur fruits murs jusqu'a 500 boucliers/cm2 (CHAPOT et DELUCCHI, 1964). 

Sa bio-ecologie comme le role de ses differents entomophages 
ont ete etudies ces dernieres annees par divers auteurs dans le Bassin 
mediterraneen (BENASSY et EUVERI'E, 1968 ; ARGYRIOU, 1977 ; BEN-OOV et 
ROSEN, 1969; DELUCCHI, 1965), tandis que parallelement des etudes du meme 
type se developpaient egalement en Afrique du Sud (ATKINSON, 1977 ; 
CATLING, 1971), comme en Australie (ABDELRAHMAN, 1974 a,b,c ; CAMPBELL, 
1976 ; McLAREN, 1971 ; WILLARD, 1972). 

Malgre les nombreuses recherches qui lui ont ete consacrees, 
l'estimation des degats d'A. aUX'antii n'a fait l'objet jusqu'a present 
que d'un nombre d'observations tres limite. Un supplement d'informations 
apparaissant necessaire, un gradient de densites de population de la 
Cochenille obtenu par application de produits· insecticides de toxicite 
differente, nous a fourni les elements indispensables a l'etude de l'in
fluence du Pou de Californie, dans un verger de Citrus de l'Institut de
Chania. 

��� 

Cette etude a ete conduite d'ttne maniere analogue a celle qui 
dans le cas de la Cochenille voisine, Aspidiotus nerii BOUCHE, a permis, 
sur olivier, de determiner les seuils de degats supportables pour les 
fruits (ALEXANDRAKIS et al, 1977; ALEXANDRAKIS et BENASSY, 1980). 

MATERIEL ET METHODES 

Une plantation d'Agrumes proche de l'Institut de Chania situee 
au niveau de la mer, comprenant 206 orangers de la variete W. Navel et 
74 mandariniers de la variete locale, nous a servi de terrains d'essai�. 



14 

Dans ce verger 28 orangers, soit 7 repetitions de quatre 
arbres chacune, on ete choisis pour recevoir les traitements insecticides 
destines a l'etablissement d'une echelle de densite croissante de Cochenil
les. Parmi les 4 arbres de chaque lot, trois arbres sont destines a etre 
traites, tandis que le quatrieme est conserve comme temoin. 

Differents produits phytosanitaires ant ete appliques 
centre les populations de la premiere generation d'A. aurantii,-le 5 juil
let 1979. Les produits utilises sont les suivants : 

- Mecarbam (Morfotox ou Murfotox de Murphy, Angleterre)
a 68 p. 100 de matiere active (m.a.), a raison de 150 g pour 100 litres 
d'eau. 

- Carbophenothion (Trithion, Etairia Lipasmaton, Grece)
a raison de 185 ml de Trithion melange a 500 ml d'huile minerale/hl d'eau. 

- Huile d'ete (Triana, Shell company LTD, Angleterre) a
1 p. cent.

Chaque traitement est applique a raison de 8 litres envi
ron par arbre. Aucun,autre traitement phytosanitaire n'a ete employee dans 
le verger au cours des 5 dernieres annees. 

Pour evaluer !'influence d'A: aurantii sur la croissance 
et le rendement de l'oranger, divers parametres sont pris en consideration 
Apres l'achevement de ia nouvelle pousse, soit en plein ete (21.8.79), la 
longueur de la pousse annuelle est mesuree au niveau de six rameaux d'un 
meme arbre. Ces mesures concernent done chaque fois les six rameaux marques 
des 28 arbres retenus dans cette experimentation, soit 168 rameaux. 

Pour suivre !'evolution de la densite de la Cochenille et 
la chute des feuilles et des fruits pendant toute la periode de leur pre
sence sur les arbres, soit du mois de mai d'une annee jusqu'au mois de fe
vrier suivant, on compte tous les mois, sur chaque rameau, le nombre de 
feuilles, classees en fonction de le1.rage et de fruits. En plus, tous les 
organes comptes sont repartis suivant leur degre d'infestation par la Co
chenille dans l'une des 5 classes de O a IV definies au tableau I. 

Pour evaluer la chute des fruits mOrs, tous les fruits 
tombes durant l'automne 1979 et l'hiver 1980 sont denombres chaque semaine 
et peses. Le nombre de fruits recueillis ainsi prematurement pendant toute 
la periode de maturation a ete lie avec la production totale de l'arbre 
eval.uee a la date normale de la recolte. 

Avant celle-ci, qui debute vers la fin fevrier, 25 fruits 
par arbre soit 5 par classe d'infestation, sont recoltes en 1980 sur 5 
arbres pris au hasard dans le ve.rger. 

Les 5 fruits d'une classe provenant du meme arbre cons
tituent une unite lors de !'evaluation des caracteristiques de la qualite 
du fruit, au laboratoire (tableau 2). 

Cette evaluation de la qualite du fruit a ete realisee 
egalement l'annee precedent-e, mais !'experience comprenait seulement trois 
classeSd'infestation du fruit avec six repetitions (arbres) (tableau 3). 
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Les parametr.es retenus dans ces deux experiences sont les sui
vants : 

1. Poids moyen du fruit (g)
2. Longueur de !'axe (cm)
3. Diametre transversal (cm)
4. Pourcentage de jus 
5. Densite du jus 
6. Indice refractometrique afin de determiner les extraits solubles .du

jus en p. 100 
7. Acide citrique dans le jus (en g p.100)
8. Epaisseur de l'ecorce du fruit (mm)

La densite des cochenilles au niveau de la feuille ou du fruit 
sur les rameaux marques a ete appreciee en fonction de l'echelle definie 
anterieurement au tableau 1. Les classes successives de l'echelle ont ete 
obtenues par comptage, au laboratoire, des cochenilles fixees sur 20 
feuilles et 10 fruits par classe. 

En 1979, les 3 classes d'infestation des fruits ont ete etablies 
par comptage des cochenilles fixees sur 120 cm2 d'ecorce repartis sur 10 
fruits par classe. Pour cette methode, on a utilise de parier avec plusieurs 
carres vides d'un cm2 chacun, place a la surface du fruit. 

Dans ces essais, on n'a pas pu obtenir une classe vraiment 
nulle ou les fruits comme les feuilles ne contiennent aucun individu d'A. 
aurantii. La forte toxicite du mecarbam vis-a-vis des Diaspines n'a pas pu 
etre mise en evidence a cause de la faible pression utilisee pendant la 
pulverisation. 

Pour determiner !'infestation moyenne des feuilles dans chacune 
des parcelles traitees aux insecticides, on a totalise les individus esti
mes par repartition en classes de toutes les feuilles, vieilles et nou
velles, existant sur !'ensemble des rameaux marques des 7 arbres de chaque 
traitement insecticide. 

Pour les analyses de statistiques, on a utilise dans la plupart 
des cas le test de F, et la separation des moyennes a ete faite par le 
test de Duncan Sx = / s2/k (DALIANIS, 1976). 

RESULTATS OBTENUS 

1. Influence d'A. aurantii sur des differentes caracteristiques du vegetal

La presence de la Cochenille sur divers organes de l'arbre n'a 
revele aucune influence notable sur la chute des feuilles ou des fruits. 
En effet, aucune difference significative apparait au niveau de la chute 
observee depuis le mois de juin 1979 jusqu'au mois de fevrier 1980 entre 
les parce!les traitees aux differents insecticides et supportant de ce 
fait differentes densites de population d'A. aurantii. Il en est de meme 
pour la chute des fruits mesuree durant l'hiver 1979-1980 et pour la nou
aison calculee a partir des observations faites sur les rameaux marques au 
moment de la floraison (tableau 2). Ces parametres restent constants quelles 
que soient les densites de cochenilles par feuille. 
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Par contre, !'existence de fortes infestations sur feuilles du
rant une periode complete, a une influence certaine sur la nouvelle pousse. 
C'est ainsi que le nombre moyen de jeunes feuilles est inferieur sur les 
arbres hebergeant un tres grand nombre de cochenilles (cas du temoin) a 
celui trouve sur les arbres moins infestes (cas de traitement au mecarbam). 
Une reduction du nombre de jeunes feuilles, de l'ordre de 45 p.100 est, en 
effet, observee entre le temoin, contenant une moyenne de 15,3 individus 
par feuille et les parcelles traitees au mecarbam hebergeant une infesta
tion moyenne de 3,8 cochenilles par feuille. 

En plus, si l'on compare le nombre de jeunes £euilles presentes 
sur les rameaux marques au moment de !'application des insecticides, avec 
le nombre de ce type de feuilles denombrees apres l'achevement de la pousse 
annuelle, on constate que les feuilles surnumeraires visibles sur les ra
meaux contenant de fortes populations de la Cochenille constituent 27,19 
p. 100 des feuilles existantes, tandis que sur les rameaux les moins in
festes ce chiffre depasse 100 p.100.

Il en est de meme pour le rapport entre les nouvelles feuilles 
et les vieilles calcule au mois d'aout 1979, apres l'achevement de la pous
se annuelle : il est plus important aux faibles qu'aux fortes densites de 
la Cochenille (tableau 2). 

Cette reduction de la nouvelle pousse due a la presence d'A. 
aurantii a ete confirmee par la mesure de la longueur de la pousse annuelle 
des rameaux marques. Une diminution de cette longueur est observee paralle
lement a l'accroissement des densites de la Cochenill� sur feuille (figure 
1). En effet, une correlation significative qui relie les classes d'infes
tation par la Cochenille sur feuilles (X) a la longueur de la pousse 
annuelle de !'ensemble des 42 rameaux de chacun des traitements (X), est 
observee (r = 0,973). 

2. Influence sur la qualite des fruits 

L'analyse des fruits differemment infestes a montre une influence 
certaine de la Cochenille sur diverses caracteristiques de !'orange. 

En effet, le poids moyen du fruit diminue regulierement 
0

tandis 
que s'accroit la densite des populations d'A. aurantii. Jusqu'a la deuxieme 
classe d'infestation, soit en moyenne 148 individus par fruit, cette dimi
nution de poids du fruit n'est pas significative. Mais aux plus fortes 
densites (classes III et IV), une difference nettement significative appa
rait (F = 9,91 F 0,05 pour 4 et 16 d.l. = 3,01 test Duncan Sx = 4,349) 
(tableau 4). 

Les deux diametres du fruit sont _egalement influences par la 
presence d'A. aurantii (tableaux 3 et 4). 

Dans cet essai qui portait sur 5 classes d'infestation en 5 re
petitions, aucune influence de la Cochenille n'est observee sur la teneur 
en jus des fruits (F = 0,31). Cette teneur en jus semble etre liee plus a 
l'individualite de l'arbre qu'au degre d'infestation par la Cochenille, 
car les differences entre les blocs (arbres) sont significatives (F = 8,53) 
(tableau 4). 
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Il en est de meme pour le contenu du jus en extraits solubles 
qui est generalement exprime par l'indice refractometrique, pour la densite 
du jus, pour son contenu en acide citrique et pour l'epaisseur de l'ecorce 
du fruit (tableau 4). Les quelques differences trouvees au niveau du contenu 
en acide citrique doivent etre accidentelles. 

Toutefois, dans l'autre essai effectue en 1979 qui portait sur 3 
classes seulement d'infestations en 6 repetitions, on a constate une in
fluence de la Cochenille sur les caracteristiques d u  fruit mentionnees ci
dessus (tableau 3). C'est ainsi que le contenu du fruit en jus est plus 
eleve sur les fruits les plus infestes. Il passe de 39,92 p.100 a 42,67 
p.100. Le contenu du jus en extraits solubles montre egalement une diffe
rence significative (F = 6,76 F 0,05 pour 2 et 10 d.l. = 4,10) passant de
8,50 p. 100 a 9,23 p.100. L'epaisseur de l'ecorce enfin s'abaisse avec
l'augmentation des infestations, passant de 4,59 mm dans les faibles a 
3,70 dans les fortes densites de la Cochenille. 

DISCUSSION 

Les observations realisees sur une gradation d'A. aurantii sur 
oranger, nous ost permis de determiner !'influence de la Cochenille sur di
verses caracteristiques de l'arbre, lui-meme, ainsi que sur la qualite du 
fruit. 

Dans le cas de !'influence sur le vegetal, on conclut que la 
Cochenille ne cause aucune chute de feuilles ou de fruits. Elle n'influence 
pas la nouaison egalement. 

Par contre, la presence de fortes populations sur les organes 
de l'oranger provoque generalement une diminution d u  feuillage et de la 
pousse de l'arbre. Jusqu'a la densite de 6,6 cochenilles par feuille, 
aucun degat sensible n'est enregistre sur pousse. Passe ce seuil, des 
degats importants sur l'accroissement de l'arbre peuvent etre observes. A 
une augmentation de la densite des populations d'A. aurantii cte 4 fois 
correspond une reduction du nombre des nouvelles feuilles de l'ordre de 
45 p.100, et a une diminution du rapport des feuilles (nouvelles/vieilles) 
de 38 p.100 environ. La longueur de la pousse annuelle des rameaux diminue 
regulierement avec l'augmentation -de la densite de la Cochenille. 

L'augmentation de la densite de la Cochenille correspondant a 
la difference de deux traitements voisins provoque une reduction de la 
longueur des 42 rameaux de 123,8 cm. 

La reduction de l'accroissement de la nouvelle pousse de l'arbre 
cause generalement une diminution de la recolte suivante, puisque la pro
duction est en general liee a l'importance de la frondaison de l'arbre. 

La presence de la Cochenille sur fruits rend generalement la 
recolte incommercialisable et l'estimation des degats dans ce cas n'a 
aucun interet. 

Dans le cas cependant ou les fruits sont destines a la conser
verie, a la production de jus notamment, l'influence de la Cochenille sur 
la qualite des fruits peut etre determinante. 
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Le poids moyen du fruit diminue avec l'augmentation des infes
tations, mais cette diminution n'est pas significative tant que la densite 
moyenne de cochenilles ne depasse pas 150 .. par fruits. Si les infestations 
sent plus fortes, le poids diminue significativement, la perte atteignant 
20,3 p.100 aus tres .fortes densites; 

Les diametres du fruit sent egalement reduits par la presence 
de la Cochenille, la plus. grande difference observee s'etablissant au ni
veau.du diametre transversal (7 p.100). Cette diminution anormale des dia
metres peut provoquer des deformations qui influencent le facteur "presen
tation" du fruit. 

La reduction de l'epaisseur de l'ecorce observee sur fruits 
fortement infestes peut �tre attribuee a une alteration de son developpe
ment regulier due aux piqures de la Cochenille. 

La presence d'A. aurantii sur fruits augmente, enfin, le pour
centage du jus, les extraits solubles et la densite du jus. 
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feuille 

Te'moin 15,34 

Huile d. 6,66 
ete 

Carbopheno-
thi�·ite 

6 ,41 

Mecarbam 3,80 
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Tableau 1: Classes d-infestation d-�.� sur feuilles 
et fruits d-oranger 

Classe 

II 
III 

IV 

N. d-A.aurantii ·par 
feuille 

extreme moyenne(l) 

0-2 0,5 

1-12 5,1 
9-37 19,9 

32-78 37 ,9 
60-198 131.f.,4 

N. d-A.aurantii par 
fruit 

extreme moyenne( 2) 

1-15 5,4 

8-58 • �4 t 2 

103-240 148,1 

280-548 424,4 
692-3200 1129,2 

Moyennes des cochenilles sur 20 teuilles ( 1) et sur .10 
fruits (2) par classe examinee 

Tableau 2: Influence ct·A.aurantii sur diff€:rentlll.S 

caract;risti;ues acbranger ( l) 

Nouaison Chute des Chute des Chute des .Is \ir,des 

% feuilles fruits fruits nouvelles 

mUrs feuilles 

17 ,15 44-,83 91,47 53,09 260 

8,05 52 ,96 98.00 57, 12 251 

13,06 41,63 97 ,64 48,41 447 

S,81 60,67 98,33 54, 78 475 

(1) Moyennes de 7 repetitions (arbres) par traitement. 

\ nouvelles rapport de
1 :euilles feuilles 

depuis 6- nouv/ 
application vieil.. 

27 ,2 1, 78 

36,4 l ,25 

136,4 2,56 

119,9 2 ,35 



, 

.. 

TJ.bleau 3: Influence de 3 cL:isses d-infestation d-A.aurantii sur la 
---- qualite des or3.ngcs (Essai en 1979;moye;n�ep�titions) 

Claose d. Coch.I cm' roids ino- diametre (cm) densit{ extraits acide. 

infesta"tior, de 1· yen du jus % du soltibles citrique 
ecorce fruit(g) axe equateur jus i gr % 

I 2,33 l29,07(a) 59,62{a) G7 ,02(a) 39,92(1) 1034 ,2(a) 8,5U(a) o, 79(a) 

II 10,22 125,S2(a) 59,54(a) 66,D8(a) 39,59(a) 1033,J(a) 8,20(a) o ,8'>(a) 

III 28,87 114,ll(b) 57 ,35(a) 62,92(b) 42,67,(b) 1036,9(b) 9,23(b) 0 ,S5(a) 

F(ll: 13 ,9l'i 3,20 13,lQl': 10,20* 6,B21·r 6, 76il 0,37 

(1) F0,05 pour 2 et 10 d,l, = 4,10 

' 

I 

i'paisseu:-1 df 1 ·cfaorce 
(m.."!1) J 

.,4 ,59(a) 

i.., 5S(a) 
3,70(b.l 

5,13* 

I 

_i 

I\) 
0 



- --------; 

��- ''"""'"''" ''""" '"''''"'"" .: '''";'''" - " 
des oranges (Essai en 1980;moyennes de S repetitions) 

qualiti 

Classe d-
Coch. /fruit Poids mo- diaffletre ( cm) 

tnfestation 
moyennes yen' du 

de lOfruits fruit(g) axe equateur 

0 5,4 l49,3(a) 66 ,3(a) 61, 7(a) 

I 34,2 142 ,8(a) 66,B(ab) 60,l2(a) 

II l4B,l l3B,9(a) 65 ,S(b) 59,l(b) 

III t.i2tt,4 126,S(b) 64,0(bc) 59,9(a) 

rv· ll29,2 ll4,9(b) 6l ,6(c) 57 ,3(b) 

F(l) 9,91• 12 ,32• 4 ,11p'; 

(l) F0,05 pour 4 et 16 d.l. = 3,0l 

--·· - -
-- . 

i 
densite extra its acidG', ipa_isseur ! 

jus \ du sol.libles · citrique di l'e'corce 
jus t .gr % (mm) 

4l,4(a) l046,9(a) ll,64(a) , l.Ol4(a) 4 ,03(a) 

42,6(a) 1047 ,3(a) ll, 76(a) l.096(abc) 4,22(a) 

42,l(a) 1048,0(a) ll,94(a) l.056(abc) 3,0S{a) 

41,2(a) 1047, 7(a) ll ,86(a) l.OOS(b) 4, lS(a) 

4l,9(a) 1052,3(a) l2,92(a) l.176(c) 4,lS(a) 

0,31 2 ,49 2 ,38 10,201'1 o, 78 

-·· 
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I n m 

Clnaes d' Infestation 'd' A !!!!!!!!ii 
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ETAT ACTUEL DE LA LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES COCHENILLES, 

DES AGRUMES A VALENCE 

J.M. CARRERO ,x 

On a effectue le bilan de la lutte biologique menee centre 

les cochenilles des agrumes, compte-tenu des resultats partiels obtenus au 
cours de l'annee 1979 dans cinq parcelles experimentales de la province de 

Valencia, differemment infestees par les diverses especes dominantes d'ho

mopteres. Au moyen des resultats acquis par echantillonnages periodiques 

et mise en eclosoirs de materiel vegetal, la distribution dans le temps des 

principaux parasites et leur degre d'efficacite, sont presentes. 

Aphytis lepid.osa:phes COMP., aphelinide exotique, introduit 

d'Antibes en 1976, presente une efficacite interessante vis-a-vis de L.

beekii L., bien qu'il faille verifier son comportement ulterieur. Par centre, 

on risque d'etre temoin, tres prochainement, d'un accroissement des popula

tions de L. gloveri PACK. suite a l'elimination specifique de la Cochenille 

virgule par son parasite. 

Le complexe parasitaire diversifie de P. pergandei COMST., 

abondant en tant qu'individus, offre une efficacite faible a moyenne vis-a

vis de cette diaspine, bien que son action puisse etre renforcee par des pra

tiques culturales appropriees. 

Ceroplastes sinensis DEL GUERGIO, Cochenille non diaspine 

se trouve parasitee dans une tres faible proportion par S. eyanea MOTSCH. et 

Coeeophagus sp. qui n'offrent que peu d'interet pour une limitation efficace 

des populations. Bien que cette Cochenille soit facile a detruire par la 

lutte chimique, on devra evaluer son incidence economique en l'absence de 

traitements au cours des prochaines annees, puisqu'une application d'emul

sion d'huile necessaire dans la seule parcelle (Moncada) ou la Cochenille 

se developpait d'une fagon uniforme. 

Le complexe parasitaire de S. oleae OLIVIER montre une 

efficacite elevee depuis l'introduction, en 1976, de l'Encyrtide exotique 

Meta:phyeus helvolus HOW., en provenance d'Antibes qui, en un plus de trois 

ans, a limite cette lecanine de maniere satisfaisante quel qu'en soit le 

niveau de population. 

On a observe egalement une modification de la faune para

sitaire autochtone depuis l'etablissement de M. helvolus, ou les especes 

autrefois dominantes S. C'Jlanea et C. scutellaris HOW. ont ete remplacees 
par M. flavus HOW. et M. lounsburyi HOW. 

z Departamento de Proteccion Vegetal, CRIDA 07 de L evante, INIA, Valencia, 

ESPAGNE. 
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On doit mettre en evidence enfin l'etroite correlation exis
tant entre les renseignements collectes a partir des echantillonnages 
periodiques et ceux obtenus par !'utilisation des pieges englues. Ces der
niers peuvent done etre utilises comme moyen fiable au cours de l'extension 
pratique de la lutte biologique dans les agrumes. 

SINTESIS 

ESTAOO ACTUAL DE LA LUCHA BIOLOGICA CONl'RA LAS COCIUNILLAS DE LOS AGRIOS 
tv 

EN VALENCIA (ESPANA) 

Se analiza la situacion de la lucha biol6gica contra coccidos 
de agrios en la provincia valenciana, expresandose los resultados parcia
les habidos en cinco campos experimentales con diversas especies de cochi
nillas y diferente intensidad poblacional de las plagas. Aphytis lepidosa
phes Comp. posee una eficacia media-alta sobre el diaspino hospedante y,
en los cases de baja densidad poblacional del homoptero (Alzira), se cons
tata : tanto su perfecto control, come el resurgimiento de la "serpeta 
fina" L. gloveri Pack. El complejo parasitico de P. aitri Risso y P. per
gandei Comst. presenta poca .. eficacia, a pesar de su importancia cuantita
tiva (gran numero de especies e individuos de cada una). Distinto compor
tamiento y maxima eficacia ofrece el complejo parasitico de S. oleae Bern., 
constat6.ndose un cambio apreciable en su constitucibn intraespecifica 
desde la introduccibn del encirtido Metaphyaus heZvolus Comp. 

Finalmente, se expresa la evoluciOn en el tiempo, durante 1979, 
de los himen6pteros parisitos de �ccidos, a partir de los dates suminis
trados, en evolucionarios, por el muestreo peribdico de los campos expe
rimentales y su paralelismo con los dates basados en capturas de adultos 
mediante cebos grasos amarillos. 

INTRODUCCION 

El presente trabajo ofrece las perspectivas actuales de la 
lucha biologica contra coccidos de los agrios, bas&ndose en los resultados 
obtenidos, desde la suelta controlada de Cales nt)aaki HOW. (CARRERO, 1979 
a), en varies campos experimentales, tras la introducci6n de los calcidi
dos : Aphytis Zepidosaphes Comp. y Metaphyaus heZvoZus Comp. en 1976. 

En otro trabajo (CARRERO, 1979b), se relaciono' la entomofauna 
calcidica presente en dos parcelasi experimentales Burjasot y Moncada a 
traves de las capturas de adultos en cebos grasos amarillos ; la evolucion 
poblacional, durante 1978 y 1979, de los principales parasites (Leptom:isti
dea abnormis Mere., PI'ospalteZZa inquirenda Silv. y A. lepidosaphes) y las 
variaciones experimentadas en el complejo parasitico de S. oleae despues 
de la suelta localizada del encirtido ex6tico M. helvolus.

Por tanto, el segundo objective de trabajo sera poner de mani
fiesto la viabilidad del sistema de cebos adhesives, tanto para la catalo
gacion faunistica calcidiana relativa a los coccidos de citricos, come 
para los estudios poblacionales huesped-parasito y SU Utilizacion en la 
lucha biologica a nivel prdctico. 
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METOOOLOGIA 

Similar a la expuesta en otro trabajo precedente (CARRERO, 
1979b) consiste en la inspecci6n "in situ" y toma de muestras-hojas, fru
tos y ramas- para su examen en laboratorio (estudios biologicos de c6cci
dos, parasitismo y dinamica poblacional) y posterior ubicacion en evolu
cionarios con conteos periodicos de los calcididos adultos eclosionados 
hasta los 90 dias de SU introduccion. 

Este sistema convencional permite, indirectamente, correlacio
nar las informaciones de capturas en cehos atrayentes grasos y distinguir 
las especies tipicamente par,sitas de coccidos de agrios. 

Los campos experimentales, donde inicialmente se efectuaron las 
sueltas de los calcididos exoticos, fig. 1, son 

- Burjasot : pomelos con fuerte ataque inicial, 1976, de S. oleae, estando
constituido, basicamente, en 1979, por L. beckii y P. pergandei, al mante
nerse la poblaci6n del Lecanino en muy bajas tasas, pero sin llegar en 
ningun memento a su total erradicacion. 

- Moncada : naranjos variedad "salustiana" con alta infestacion de L.
beckii y presencia de P. pergandei, C. dictyospe2'111i y C. sinensis.

- Alcira : pomelos, naranjos navel y limoneros con ataque inicial de L.

beckii (actualmente muy parasitada por A. lepidosaphes y substituida por
L. gloveri), P. pergandei, C. dictyospermi y S. oleae.

- Corbera : naranjos "vernia" con iguales plagas que en el caso anterior
con la unica salvedad de presentar, en 1978, un ataque considerable de P. 
citri y la ausencia actual de L. gloveri.

- Manises : naranjos "navelinos" con S. oleae como principal plaga y pre
sencia de C. dictyospermi y ataque medio-alto de L. beckii.

RESULTADOS 

a)· Serpeta gruesa (L. beckii). Aphytis lepidosaphes es el afelinido mas 
numeroso en todos los campos, ofreciendo un marcado caracter denso-depen
diente de la poblacion de su huesped, al menos, en las condiciones de 
sueltas localizadas con pequeno nuinero de adultos. Respecto a su evolucion
a trav�s del tiempo se constata su presencia permanente en los campos con
mfucimos en primavera y verano y minimos relativos en otoii'o-invierno ; pero
siempre dependiendo de la importancia numerica de la generacion correspon
diente del diaspino. Asi se explica su distinta compenente porcentual en
los cuatro campos experimentales : En Alzira, fig. 2, con un parasitismo
superior al 95 %, su poblacibn disminuye progresivamente a lo largo del
ano ; en Burjasot, fig. 3, con una tasa de parasitismo cercana al 90 %,
pero con fuerte poblacibn de L. beckii existen dos minimos correspondientes
a los inicios de la segunda y tercera generaci6n del diaspino i en Corbera,
fig. 4, su comportamiento es semejante al de Alzira, pero con menor efica
cia ya que la plaga se mantiene en umbrales medio-bajos pero aiin lejos de
resolver satisfactoriamente su control y, finalmente, en Moncada, fig. 5,
excepto en primavera (epoca correspondiente a la primera generacion de
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serpeta, que tuvo muy poca incidencia por motives abi6ticos) su densidad 
poblacional es alta, a traves de todo el ano, manteniendo un parasitismo 
ligeramente superior al 50 %. 

b) Piojo gris (P. pergandei). El complejo parasitario integrado por A.
diaspidis, P. inquirenda y A. citrin:us tiene fuerte incidencia sobre la
plaga en Alzira y Corbera durante todo el verano ; pero su composici6n 
varia en uno y otro caso, siendo mas importante la contribuci6n de A.

dispidis en el primero y del binomio P. inquirenda, A. citrinus en Corbera. 
No obstante, a pesar de la importancia cuantitativa de estos calcididos, su 
acci6n biolcigica sobre la plaga es insuficiente.

Igualmente sucede en los otros campos pero, en ellos, el com
plejo parasitario del diaspino es de menor identidad, habiendo mayor pro
porcibn de P. inquirendo durante primavera-verano y de A. diaspidis en el 
resto del an'o. 

c) Cotonet (P. citri). Tanto la importancia num�rica de los parJsitos L.

abno1'Tllis y A. bohemani como su grade de eficacia, son muy bajos teniendo 
caracter anecdotico su presencia. 

d)· Caparreta negra (S. oleae). El complejo parasitario, con una elevada
eficacia sobre la plaga (que en todos los campos permanece muy por debajo 
de umbrales nocivos), tiene distinto comportamiento : presenta m�imos 
relatives primaverales en Monc�da, veraniegos en Corbera y permanece bas
tante estable a lo largo del ano en los otros dos. 

e) Evoluci6n de los parisitos de c6ccidos. En las figuras 2 a 5 se cuanti
fican los adultos surgidos en evolucionarios, con medias sensiblemente ani
logas a pesar de existir variaciones importantes en cada campo experimental
que quedan agravadas cuando en alguno de ellos se realiza un tratamiento
quimico como se patentiza en Moncada-t-, fig. 5 (se utiliz6 emulsi6n de 
aceite mineral, coincidiendo con el predominio de larvas de primera edad
de la tercera generaci6n de L. beckii) y Corbera, fig. 4, donde al apli
carse un oleofosforado de gran espectro su accion es mas intensa y perni
ciosa sobre la entomofaune parasitaria.

DISCUS ION 

La eficacia de A. lepidosaphes sobre L. beckii es muy promete
dora sobre todo cuando se parte de bajas densidades poblacionales del le
canino (lo cual siempre e·s factible en las aplicaciones pra.cticas de la 
introduccion del Sistema de lucha biologica). Aun falta por comprobar si, 
en nuestras condiciones, presenta el mismo caracter ciclico que en Francia 
(BENASSY et al., 1975) y si, como sucede en Alzira, vamos a provocar la 
substitucion de L. beckii por L. gloveri. Finalmente tendremos, antes de 
proceder a su masiva utilizaci6n generalizada, que verificar los umbrales 
minimos de lecaninos en frutos. 

Con relacion a P. pergandei de memento no es esperanzador su 
control biol6gico ya que, el complejo parasitario, se muestra poco eficaz 
para mantener la plaga dominada dentro de umbrales tolerables. No obstante 
la combinaci6n de adecuadas practicas culturales (CARRERO, 1977) y la 
potenciacion del afelinido mas especifico puende resolver la situaci�n, 
fundamentalmente, en el caso de ser arboles aislados los hospedantes de la 
plaga. 



Respecto a S. oleae, la tercera cochinilla de mayor incidencia 
en la citricultura valenciana, la situacion es totalmente diferente : hemos 
podido comprobar come la introduccion, en pequen'isima cantidad de M. helvo
Zus, incluso en casos de grandes densidades poblacionales del lecanino, 
come sucede en Burjasot, ha controlado optimamente la plaga en menos de 
tres ai'ios. 

Pero, lo realmente asombroso, es la modificacion constatad�, en 
los cinco campos experimentales, del complejo parasitario del lecanino, 
fig. 6, y que, contra lo que cabria esperar, no es la especie exotica intro
ducida la dominante sine que ha potenciado a los parasitos autoctonos M.

flavus, M. Zounsburyi, C. insidiator y C. lyeirrmia disminuyendose drastica
mente las especies S. eyanea y C. seutellaris que eran las mas frecuentes 
con anterioridad a la introduccion de M. helvolus.

Se habra de comprobar si se trate de un fenomeno denso-depen
dente si esta-motivado por hiperparasitismo-ya que S. eyanea y C. seutel
Zaris tienen en nuestras condieiones, un parasite secundario Marietta pieta
Andr. (CARRERO, 1979b). que puede limitar drastieamente su poblaeion ; o 
finalmente, si solo se trata de un sueeso casuistico y aleatorio. 

Finalmente es precise destacar el gran paralelismo existente 
entre los datos evolutivos suministrados par los eebos atrayentes eolorea
dos y los evolueionarios de forma que, al menos durante los meses de! 1979 
examinados por el primer sistema, coinciden plenamente los maximos de eap
turas y de eclosion, siendo necesario eontinuar, al menos durante otro par 
de anos, el estudio comparativo y complementario de ambas metodologias. 

CONCLUSION 

En el programa de lucha biologiea contra coccidos de agrios 
comenzado a mediados de 1976 nos eneontramos con dos grupos de cochinillas 
a) las que pueden ser eontroladas mediante parasitos-depredadores especi
ficos, grupo en el que se engloban : Ieerya purehasi Mask, C. dietyospe1'111i,
L. beekii, S. oleae y P. eitri (si bien en los meses otonales deeae la
accion depredadora de Cryptolaemus montrouzieri creando problemas que debe
ran resolverse mediante un nuevo intento de aclimatacion de Leptomastix
daetylopii HOW. que tan buenos resultados logra in Italia (VIGGIANI, 1975),
en Francia (BENASSY et al., 1976) y que ya, por dos veces, 1950 (GOMEZ
CLEMENTE, 1951) y 1977 (CARRERO, 1979,b) ha fracasado en nuestra patria.
Los parasites autoctonos Leptorrr:r.stidea abno1'111ie Mere., Anagyrue bohema.ni
Westw. y Pholidoeerae sp. prox. flavida Mere. tienen una bajisima inciden
cia sobre el pseudocoeeino y su eficacia en la lucha biologiea no pasa de
ser anecdotica.
b) Une segundo grupo de coccidos que, al menos hasta el momento, no tienen
parasitos especificos o su eficacia es muy baja no satisfaciendo los umbra
les minimos de control, y que engloba a P. pergandei y Ceroplastee sinensie.

Asistimos a un cambio interespecifico del complejo parasitario 
de S. oleae manifestado en todos los campos experimentales y que, fundamen
talmente, consiste en la cada vez menor poblacion de Seutellista eyanea
Mots. (en Moncada, fig. 6, su existencia es debida al parasitismo de! 
pteromalido sobre C. sinensie) y Coeeophagus scmteZ.Zaris Dalm. Se habr� de 
ratificar en anos sucesivos su naturaleza y averiguar las razones o eausas 
estiologivas que lo motivan. 
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Por ultimo se constata la viabilidad del sistema de cebos atra
yentes coloreados que podran ser utilizados, a plena satisfaccion, en la 
implantacibn practica de la lucha biologica. 

RESUMEN 

Se analizan las perspectivas de la lucha biologica contra c6cci
dos en agrios y los resultados parciales del ano 1979 en cinco campos expe
rimentales de la provincia valenciana con diferentes especies dominantes de 
hombpteros y diversa intensidad poblacional. A partir de los datos suminis
trados por los muestreos periodicos y la salida de calcididos en evolucio
narios se expresa la distribuci6n en el tempio de los principales par�sitos 
y su grado de eficacia. 

Aphytis iepidosaphes Comp. a�elinido· ex6tico, introducido en 
1976, proveniente de Antibes (France), presenta una prometedora eficacia 
para el control de L. beakii si bien falta comprobar su comportamiento en 
a�os sucesivos. Se expresa el peligro de que, tras la dominacion biologica 
del diaspino, asistamos a un aumento poblacional de la "serpeta fina" (L. 
gloveri). 

El grupo parasitario de P. pergandei, numeroso tando en indivi
duos como en especies tiene eficacia media-baja hacia el diaspino, aunque 
puede potenciarse su accion con adecuadas practica culturales. 

Ceroplastes sinensis, diaspino aperibdico de los agrios, esta 
parasitado, y en muy bajo grado, por Sauteliista ayanea y Coaaophagus sp. 
que no ofrecen garantia adecuada para su control biologico. Si bien este 
coccido no ofrece problematica importante ante la terapeutoca quimica, ten
dremos que evaluar su incidencia, en ausencia de tratamientos, durante los 
proximos anos ya que fue preciso realizar una aplicacion de emulsion de 
aceite mineral en el unico campo experimental (Moncada) donde se presento 
con caracter_ general. 

El complejo parasitario de S. oleae se muestra altamente eficaz 
desde la introducci6n, en 1976, proveniente de Antibes (Francia), del en
cirtido ex6tico Metaphyaus helvolus How., habiendo controlado, en poco mas 
de tres anos, a plena satisfaccion, al lecanino incluso en condiciones de 
elevadisima tasa poblacional. Tambien se ha apreciado un cambio interes
pecifico de la fauna parasitaria autbctona con posterioridal al estable
cimiento de M. helvoius en los campos experimentales que ha substituido 
S. ayanea y C. sautel"laris especies anteriormente dominantes por M. flavus
y M. lounsburyi principalmente.

Finalmente se patentiza la estrecha correlacion entre los datos 
obtenidos por el sistema de evolucionarios y el de cebos atrayentes colorea
dos (presentado en otro trabajo) de forma que podr� utilizarse, con plena 
fiabilidad, estos �ltimos en la etapa de implantacion practica masiva de la 
lucha biologica en _agrios. 
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Fig.11 Ubicacion de loa cinco oampoa experimentales 
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EVOLUTION ET ENNEMIS NATURELS D'Aspidiotus nerii BOUCHE EN

GRECE CENTRALE 

L.C. ARGYRIOJ et A .L. K OURMADAS
2 

RESUME 

L'evolution d'Aspidiotus nerii BOUCHE (Homoptera : Diaspididae) 
a ete etudiee sur des varietes d'olives de table dans 2 regions de Grece 
centrale. De 3 a 4 generations chevauchantes ont ete enregistrees en une 
annee. L'insecte etait actif presque toute l'annee. 

Quatre predateurs, ChiZoaorus bipustuiatus L., Lindorus Zo
phanthae BLAISD., Sayrrmus sp. (CoZ. CoaaineiZidae) et Chrysopa aarnea 
STEPHENS (Neur. Chrysopidae) furent observes se nourrissant de cette Co
chenille. Des parasites Aphytis ahiZensis HOWARD et Aspidiotiphagus oitri
nus CRAW. (Hym. ApheZinidae) furent eleves a partir d'Aspidiotus nerii. 

SUMMARY 

THE PHENOLOGY AND NATURAL ENEMIES OF Aspidiotus nerii BOUCHE IN CENTRAL 

GREECE 

The phenology of Aspidiotus nerii BOUCHE has been investigated 
on table varieties of olive trees, in two regions of Central Greece. Three 
to four overlapping generations were recorded in a year. The insect was 
active almost all year round. 

Four predators, ChiZooorua bipuatuZatia L., Lindorua Zophanthae 
BLAISD, Sayrrmus sp. (CoZ. : CoooineZZidae) and Chryaopa oarnea STEPHENS 
(Neur. : Chrysopidae) were found preying on this scale. Also Aphytis chiZen
sis HOWARD and Aspidiotiphagus citrinus CRAW. (Hym. : ApheZinidae) were rea
red from Aspidiotus nerii. 

1. Benaki Phytopathological Institute, Kiphissia, Athens, Grece
2. UNDP/FAO Development of Pest Management systems for Olive culture.

Benaki Phytopathological Institute, Kiphissia, Athens, Grece. 
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INTRODUCTION 

The scale Aspidiotus nerii BOUCHE is widespread in Greece and 
feeds on a large number of host plants (2) (3). It has caused economically 
significant damage in Greece to citrus trees (2) and mixed together. Ran
dom samples of the leaves were taken and examined under the stereoscopic 
microscope. In the course of the examination we identified the insect's 
stages of development and the various parasi�es or predators we found, as 
described by ARGYRIOU (1976). The ·examination continued until it had covered 
1000 live insects (not counting the crawlers). The larvae and pupae of the 
parasite Aphytis spp. were placed in glass vials� These lere plugged with 
cotton wool and placed in an incubator at temperature 25- 2°C and relative 
humidity 60:!: 5%. The parasites that emerged were either identified in our 
own laboratory or sent to specialists abroad for identification. 

Many Coccinellidae were collected by shaking the branches of 
olive trees infested by the scale over white sheets spread underneath the 
trees. 

RESULTS 

1. BIOLOGY 

A. General 

From the data yielded by the MOLOS and AVLAKI observations 
(fig. 1) we see that no clear distinction between each of the insect's 
generations and the next exists because they overlap ; and all growth 
stages of the insect occurred throughout the year at a greater or lesser 
rate. To determine the number of generations, we noted those stages which 
in their maximal phases define the appearance of a generation. Accordin
gly, basi_ng our observations on the occurrence peaks of the males (larvae 
and pupae) and also of the adult females in the oviposition stage, we can 
determine the variation in the behaviour of most of the population. It 
would also be possible to define the generations by  determining the occur
rence peaks of the larvae of first-stage pupae ; but the difficulty often 
encountered in counting them accurately and obtaining a percentage rate 
(because they are so numerous and have a higher mortality rate) made us 
choose the males and oviposition-stage females, which are the more charac
teristic and more accurately countable stages. 

From April to October the insect in both observation areas had 
three oviposition peaks, each of which denotes the appearance of a new 
generation. At AVLAKI we also observed (in 1977, mainly) that the insect 
was particularly active during the winter. This means that during the 
winter months a large number of insects produced a fourth generation. The 
hibernal activity of the scale at MOLOS was less pronounced than at AVLAKI, 
but there too we observed crawlers and ovipositing adult females throu
ghout the winter (Fig. 1). At AVLAKI the presence o f  crawlers in January 
1977 (when observations co11D11enced) and throughout the rest of the winter 
was very pronounced, giving a picture of the insect in full activity 
(fig. 2). This hibernal activity means that the insect was capable of 
producing four generations a year at AVLAKI. The fact that the insect 
continues to be considerably active during the winter increases the proba
bility of its producing serious spots and speaks of infestation. 
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Following are further details on the biology of the scale in 
each of the two observation areas 

B. Moles 

Observations were conducted at MOLOS from April 1975 to June 
1976. 

The peak occurrences of males at MOLOS were (fig. 3) 

1) late May to mid-June , 2) mid-August ; 3) late October. The males of 
the first mass occurrence fertilized the females that would oviposit in 
July/August. The males of the second mass occurrence fertilized the fema
les that would oviposit in September/October. The males of the third mass
occurrence fertilized the females that would oviposit the following spring. 
h few of these females oviposited earlier, during the winter, producing a 
fourth generation. The insect's greatest oviposition activity was observed 
in the May and September/October periods.

C. Avlaki

Observations were conducted at AVLAKI from January through 
November 1977, 

As mentioned above, the insect's activity in the period from 
January to March was remarkable. During this period a substantial part of 
the population was in the oviposition stage, and at the same time a large 
number of larvae and first-stage individuals were observed. The insect's 
hibernal activity was slightly less than its activity in the spring and 
summer. The table of mean temperatures for the Lamia area (Tablel) shows 
that the mean temperatures in Decemb_er 1976, January, February and March 
1977 were, respectively, 9,1 , 7,8 , 12,6 and 12,0 °C, which means that at 
these temperatures the insect's activity is normal. 

Fluctuations of the population of males and ovipositing fema
les are shown in fig.2. We see that the peak occurrences of males were 
1) March, 2) late May/early June, 3) September. The peak occurrences of
ovipositing females were 1) late April/early May, 2) July/August, 3) Octo
ber. As already pointed out, more than 10 % of the population was almost
constantly in the oviposition stage ; in the peak oviposition periods the
rate rose to 15-23 % of the total population.

This means that the fluctuation in the rate of the oviposition 
stag� was comparatively small, By contrast the fluctuation in the male po
pulation was more pronounced during the year and provides a clearer pic
ture of the alternating generations_. Thus, basically, three generations can 
be distinguished from April�5 October, but a substantial part of the po
pulation gives birth to a fourth generation during the months following • .
This is the conclusion drawn, as we mentioned earlier, from our observa
tion of the insect's very active state during the winter months, when the 
young larvae observed in January and February were additional to the three 
generations produced between April and October. 
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2. NATURAL ENEMIES

A. Predators 

The predators ChiZocorus bipustuZatus L., Liruiorus Zophanthae 
BLAISD. and Seymnus sp. (family CoccineZZidae) were found preying on A. 
nerii. Also found preying on the scale was the neuropter Chrysopa carnea 
STEPHENS (family Chrysopidae). The number of these predators was conside
rable at AVLAKI during April/May but very small during the rest of the 
year. The largest population was L. Zophanthae, followed by C. bipustuZatus. 

These predators were found at MOLOS too ; also at Avlis Dis
trict of Boeotia, and elsewhere (ARGYRIOU, 1976). 

The role played by the predators was not evaluated 
areas it appears to be subsidiary to that of the parasites. 

B. Parasites 

in these 

At both MOLOS and AVLAKI and in samples from other parts of the 
country the ectoparasite Aphytis chiZensis HOWARD was found feeding on A. 
nerii. The endoparasite Aspidiotiphagus citrinus CRAW w�s found, in limited 
number, in a sample from the Skaloma area. 

A. chilensis feeds mainly on adults and ovipositing adults, and 
sometimes, but not often, on second-stage individuals. 

Fig. 4 shows the rate of A. chiZensis parasitism on the scale 
at MOLOS from April 1975 to June 1976. We see that during most of the year 
the parasitism rate remained low, rising for a brief spell to 17 % in late 
May 1975. The rate then feel drastically to 1-2 % until September. It rose 
to 11 % in early November and subsequently fluctuated between 3 % and 8 % 
until February 1976. In April the rate dropped to 0-2 % but rose again this 
year, up to 11 % in May and June. 

At AVLAKI, A. chiZensis parasites were in considerable number 
during the winter ; however, because the scale population was extremely 
numerous the rate of active parasitism was relatively low, e.g. in a sam
ple containing roughly 2000 scales on 23 olive leaves on 17 January 1977, 
we found 172 A. chiZensis parasites (1110stly pupae and to a lesser extent 
larvae and adults at the moment of emergence). 

Fig. 5 shows the parasitism rate at AVLAKI. Its fluctuations 
were similar to those noted at MOLOS. The rate was 5-8 % during the winter 
months, rose to a peak of 20 % in May, then dropped to 1-2 %, becoming al
most nil in August and thereafter standing at approx. 2 % through the 
autumn. 

DISCUSSION 

Following are the salient points of the information obtained 
in the course of this project 

A. nerii produces three to four generations annually, which testifies to
its great vitality and its capability of creating serious outbreaks of
infestation in a short time.
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The insect's generations overlap and all of its growth stages 
are present throughout the year. 

The insect remains markedly active duri.ng the winter months, 
continuing its oviposition and egg-hatching. At AVLAKI in particular, the 
insect's hibernal activity was intensive - only slightly less so than its 
summer activity. At MOLOS its activity duri.ng the winter was less pronoun
ced but there were always ovipositing females and young larvae present. 

The ectoparasite A. ehiZensis, which was found feeding on A. 
nerii is quite active during the winter months. This activity rose to a 
peak (up to 20 %) in May, then gradually dropped to almost zero in July/ 
August. So the parasite was most active during the winter, reaching in a 
peak in May. 

No other Aphytis spp. parasites were encountered in this area 
nor did we find Aspidiotiphagus eitrinus CRAW. 

The most numerous of the predators at AVLAKI was Lindorus Zo
phanthae. The presence of this and other predators was most pronounced in 
April and May. The ChiZoeorus bipustuZatus population at AVLAKI was smaller 
than that of L. Zophanthae.However, the efficacity of these two species in 
terms of controlling the scale population is not known. At MOLOS the popu
lation of these predators was negligi�le. 

The role and potential effectiveness of these predators in con
trolli.ng the A. nerii population must be further researched. 
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TABLE 1 

Mean monthly temperatures in the LAMIA 

area during the years 1975 - 1977 

Temperatures 
(oc)

1975 1976 1977 

7,0 8,3 7,8 

6,1 6,4 12,6 

12,2 9,2 12,0 

15,2 14,4 15,2 

20,2 18�4 20,8 

23,1 22,9 25,0 

26,1 25,2 27,9 

24,3 23,2 26,8 

24,1 21,7 21,1 

17,1 17 ,2 15,9 

11,3 12,2 14,3 

7,8 9,1 6,7 
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DISTRIBUTION D'Aonidietia aurantii (MASK.) (Hom. Diaspididae) 

EN FONCTION DE SON EMPLACEMENT SUR L'ARBRE ET DE LA VARIETE D' 

AGRUMES, EN CRETE 

V. A L E XANDRAKI S et S. MICHELAKIS.

RESUME 

A. aUPantii constitue un des principaux ravageurs des Agrumes
en Crete. Nous avons done etudie la repartition de la Cochenille dans les 
divers microclimats existant dans un oranger et dans un mandarinier, par 
echantillonnage des feuilles, des rameaux et des fruits dans un verger 
mixte. La distribution de la Cochenille est fonction de l'age des feuilles, 
de l'organe vegetal, de l'orientation, de sa situation a l'interieur ou a 
l'exterieur de la couronne et de la variete. Les differences existant entre 
les diverses parties de l'arbre examinees sent plus le resultat du compor
tement de la larve mobile que celui d'une mortalite differentielle selon 
le secteur. Cette derniere n'a pas ete influencee par les microclimats des 
differents secteurs de l'arbre. 

INl'RODUCTION 

Le Pou de Californie, Aonidietia a:urantii MASK. constitue en
Grece, comme dans la plupart des pays agrumicoles, l'un des principaux ra
vageurs des Agrumes (PELEKASSIS, 1962). 

Bien que la biologie de l'insecte ait fait l'objet de nombreux 
travaux (BEARDSLEY et GONZALEZ, 1975), l'etude systematique de ce ravageur 
a ete entreprise depuis 1977 en Crete. Apres avoir tente d'apprecier l'im
portance economique de la Cochenille (ALEXANDRAKIS, 1980) sur oranger, il 
nous est apparu interessant de connaitre la repartition de celle-ci a 
l'echelle de l'arbre, pour definir une methode d'echantillonnage propre a 
suivre la dynamique des populations. En effet, les larves mobiles sent les 
seuls stades de dispersion des Cochenilles diaspines. Elles contribuent de 
ce fait a l'edification des populations observees, compte-tenu des facteurs 
de tous ordres qui peuvent influencer localement leur comportement et de 
la mortalite saisonniere qui peut frapper a son tour, soit les larves du
rant leur migration, soit ulterieurement les individus fixes. 

C'est ainsi que dans le Bassin mediterraneen la distribution 
d'A. au:rantii en fonction des conditions climatiques de 3 localites diffe
rentes a ete etudiee en Egypte (HABIB et al., 1972), tandis que l'influence 

• Institut des Plantes Subtropicales et de l' Olivier, Chania cr.ete (Grece)
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du microclimat de l'olivier devait etre mise en evidence sur S. oteae 
(ORPHANIDIS et KAMOULKOS, 1970) avant qu'une etude du meme type permette 

d'apprecier la distribution d'Aspidiotus nerii en fonction du microclimat 

et de la variete de la plante-hote (NEUENSCHWANDER et al., 1977 

ALEXANDRAKIS, 1979). 

Dans le cas present, la distribution du Pou de Californie a ete 
etudiee au niveau des feuilles et des rameaux de 2 varietes parmi les es

peces de Citrus les plus couramment rencontrees en Crete : oranger W. Navel 
et variete locale de mandarinier. 

MATERIEL ET METHODES 

Les essais ont ete realises dans un verger d'Agrumes proche de 

l'Institut de Chania, situe au niveau de la mer et constitue de 206 orangers 

(W. NAVEL) et de 74 mandariniers de la variete locale. 

Dans ce verger, ou aucun traitement phytosanitaire n'a ete appli
que les 5 dernieres annees, 10 orangers et 10 mandariniers ont ete choisis 

au hasard pour effectuer les echantillonnages� 

Pour evaluer la distribution de la Cochenille au niveau des 

feuilles, 72 vieilles feuilles et 72 nouvelles sont recoltees le 28 janvier 

1980 dans toute la couronne de chacun des 20 arbres concernes. Les coche

nilles fixees sur chaque face des feuilles echantillonnees sont alors de

nombrees et classees selon leur stade d'evolution en separant les vivantes 

et les mortes. 

Pour etudier ensuite l'influence possible de l'organe vegetal 
sur A. aurantii, un echantillonnage supplementaire portant sur 12 fruits et 

12 rameaux de 20 cm chacun d'un bois de moins de 2 ans, a ete preleve sur 

chacun de ces memes.arbres. La densite des populations de la Cochenille est 

exprimee ici en nombre de cochenilles fixees sur une surface de 100 cm2, 

apres avoir determine la surface moyenne en cm2 de l'organe concerne. Cette 

determination a ete faite par mensuration de 100 feuilles, de 20 fruits et 
de 20 rameaux de chacune des 2 especes etudiees. Le fruit a ete considere 

comme une sphere ayant pour diametre la moyenne des diametres extremes, le 

transversal et le longitudinal et les rameaux, comme cylindres ayant pour 

diametre la moyenne de ceux de leurs deux extremites. La surface moyenne 

ainsi calculee de chaque organe etudie est la suivante, exprimee en cm2 : 

- orange

- mandarine

- feuilles d'oranger

- feuilles de mandarinier
- rameau d'oranger (20 cm)

- rameau de mandarinier (20cm)

132,66 cm2 

64,52 cm2 

27,25 cm2 

11,35 cm2 

36,42 cm2 

27,63 cm2 

Afin d'apprecier egalement l'influence sur les populatiorsde la 

Cochenille, de la position des differents organes dans la couronne de 

l'arbre, 24 vieilles feuilles, 24 nouvelles feuilles, 4 rameaux de 20 cm 

chacun et 4 fruits sont recoltes en outre au niveau de chacune des trois 

positions considerees soit : couronne exterieure, couronne interieure et 

sommet de l'arbre et ceci toujours sur 10 arbres par variete. Pour effectuer 

les calculs, nous avons totalise le nombre de cochenilles trouvees sur 
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l'ensemble des organes etudies dans chacune des positions. 

Enfin, pour connatire la distribution d'A. au:t>antii en fonction 
de l'orientation, un echantillonnage portant sur 4 feuilles par arbre et 
orientation, soit 16 feuilles/arbre en 16 repetitiom (arbres) soit 8 oran
gers et 8 mandariniers, a ete realise durant le mois de fevrier 1979. 

Pour l'analyse statistique, nous avons utilise dans la plupart 
des cas le test de F et la separation des moyennes a ete faite par le test 
de Duncan sx = /s2/K (DALIANIS, 1972). Dans les cas d'analyses de la morta
lite de la Cochenille les pourcentages sorrt transformes en arc sin Ip, ou 
p est le pourcentage. 

RESULTATS OBTENUS 

1. Faces inferieures et superieures des feuilles

La plupart des populations de la Cochenille vivent sur la face 
superieure de la feuille. En effet, sur vieilles feuilles d'oranger, 86,63 
p.cent de la population totale a ete trouvee sur leur face superieure
(t = 3,86*), tandis que sur les nouvelles £euilles, ce sont 92,78 p.cent
de la totalite des cochenilles denombrees qui sont P.resentes sur leur face
superieure (t = 2,50*). Sur mandarinier, la face superieure de la feuille
heberge encore plus de cochenilles, le pourcentage calcule pour cette face
se situant a 96,5 p.cent de la totalite des cochenilles comptees pour les

vieilles feuilles (t = 5,26z) et a 99,1 p.cent pour les nouvelles feuilles
( t = 11, 81*) (Tableau 1) • 

Si l'on considere la distribution des sexes d'A. au:t>antii en 
fonction des deux faces de la feuille, on observe (Tableau la) que les 
males qui vivent sur la face superieure de la feuille sont 31 fois plus 
nombreux que ceux qui vivent sur la face inferieure. Ce rapport n'est que 
de 20 fois seulement pour les femelles, ce qui signifie que les males plus 
que les femelles manifestent une preference marquee pour la face superieure 
des feuilles. 

Aucune difference significative n'a ete observee par centre 
pour la composition des populations et la mortalite de la Cochenille 
entre les deux faces de la feuille (t toujours inferieur de I ; t 0,05 
Dunn. pour 9 d.l. = 2,262). 

2. Organes vegetaux de l'arbre

L'organe vegetal des deux especes d'agrumes examinees a une 
influence nette sur les populations d'A. au:t>antii. Ainsi, nous avons 
observe des differences s_ignificatives entre les nombres de cochenilles 
comptees par unite de surface (100 cm2) des organes etudies (F = 13,25z 
pour oranger et F = 9,40t: pour mandarinier ; F 0,05 pour 3 et 27 d.l. 
4,60). On observe (tableau 2), que les rameaux et les fruits de deux 
especes d'agrumes sont les organes les plus attaques. Par centre, les 
nouvelles feuilles, comme on pouvait s'y attendre, sont les organes les 
moins infestes de l'arbre. Sur oranger, les nouvelles feuilles hebergent 
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des populations 5,7 fois et 6,3 fois moins denses que les rameaux et les 
fruits respectivement, les vieilles feuilles etant 3,5 fois plus attaquees 
que les nouvelles. Sur mandarinier, les nouvelles et les vieilles feuilles 
ont des infestations comparables. Il en est de meme pour les vieilles feuil
les et les fruits. Les rameaux sent les organes les plus attaques par la 
Cochenille. Ils hebergent une densite 11,65 fois plus forte que les nou
velles feuilles. Ces dernieres sent 3,27 et 3,56 fois moins infestees que 
les vieilles feuilles et les mandarines respectivement. 

La mortalite d'A. aurantii ne differe pas d'un organe a l'autre 
(F = 1,49 et 1,76 pour oranger et mandarinier respectivement). 

3. Parties de la couronne de l'arbre

A. aurantii semble preferer la couronne interieure de l'arbre.
En effet, les cochenilles trouvees sur l'ensemble des organes vegetaux exa
mines a l'interieur de la couronne sent plus nombreuses dans tous les cas 
quelle que soit l'espece d'Agrumes (Tableau 3). Si les differences ne sent 
pas significatives dans le cas de l'oranger, elles sent, par centre, forte
ment significatives dans le cas du mandarinier (F = 10,60s , F 0,05 pour 2 
et 18 d.l. = 3,55). Les cochenilles comptees a l'interieur de la couronne 
du mandarinier sent ainsi 1,9 fois plus nombreuses qu'a l'exterieur de la 
couronne et 1,6 fois plus nombreuses egalement qu'au sommet. 

La mortalite d'A, au:rantii etait identique par centre dans les 
trois parties examinees de l'arbre (F = 0,66 pour l'oranger et 2,09 pour 
le mandarinier ; F 0,05 pour 2 et 18 d.l. = 3,55). 

4. Orientations

. Il semble que la Cochenille prefere les secteurs les plus chauds 
de l'arbre. En effet, il existe une difference significative entre la densi
te des populations d'A. au:rantii observee dans la partie la plus chaude 
(Sud) et celle constatee dans la partie la plus froide de l'arbre (Nord) 
(F = 3,00, F 0,05 pour 3 et 46 d.l. = 2,8). En considerant le nombre de 
cochenilles, vivantes et mortes, trouvees sur 10 cm2 de feuille d'oranger 
et de mandarinier, on observe que la seule difference visible est celle 
qui existe entre ces deux orientations (Tableau 4). Les cochenilles trouvees 
dans la partie Sud de l'arbre sent 2,5 fois plus nombreuses que celles 
observees dans la partie Nord et 1,8 fois plus nombreuses egalement que 
celles denombrees dans les parties Est et Ouest de l'arbre. 

Par centre la mortalite n'a pas montre, ici encore, des diffe
rences significatives en fonction de l'orientation (F = 1,841 F 0,05 pour 
3 et 30 d.l. = 2,92). 

5. Especes d'agrumes

Dans le biotope etudie, le mandarinier de la variete locale est 
beaucoup plus sensible a l'attaque d'A. au.rantii que l'oranger de la varie
te w. Navel. En effet, la densite moyenne de cochenilles fixees sur l'en
semble des organes examines est 4,3 fois plus forte sur mandarinier que 
celle observee sur oranger (Tableau 5). La plus ·grande difference s'observe 
pour les rameaux des deux especes (t = 5,58; t 0,05 pour 9 d.l. = 2,262) 
et la plus faible pour les fruits ou la difference n'est pas significative 
au niveau de P = 0,05 (t = 1,91). 
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Si l'on compare entre les deux especes, la densite moyenne de 
cochenilles par dm2 de surface des organes examines, nous constatons que 
sur mandarinier, les vieilles feuilles sont 3,5 fois, les nouvelles 3,6 
fois, les rameaux 7,4 fois et les fruits 2,0 fois plus attaques que les 
organes correspondants de l'oranger. 

Si l'on considere la mortalite de la Cochenille selon l'espece 
vegetale concernee, elle est toujours plus elevee chez l'oranger. C'est 
ainsi que sur vieilles feuilles, la mortalite d'A. au:r>antii pendant l'hiver 
1980 se situe, a 94,7 p. cent sur oranger et a 82,4 sur mandarinier, sur 
nouvelles feuilles, a 87,5 et 81,3 p.cent, sur rameaux a 87,8 et 76,1 p. 
cent et sur fruits a 87,1 et 76,1 p. cent pour oranger et mandarinier res
pectivement. Cette difference de mortalite de la Cochenille n'est signifi
cative qu'au niveau des vieilles feuilles et des rameaux (t = 3,84 et 3,19 
respectivement; t 0,05 pour 9 d.l. = 2,262). Dans le cas des nouvelles 
feuilles et des fruits la variabilite de la mortalite calculee entre les 
blocs ne nous a pas permis d'obtenir de differences significatives (t·= 0,64 
et 1,89 pour les nouvelles feuilles et les fruits respectivement). 

DISCUSSION 

Les observations realisees sur la densite et la mortalite d'A. 
aUl'antii nous ont permis d'apprecier le mode de distribution de la Coche
nille en fonction des microclimats existant sur l'arbre et de l'espece 
d'agrume consideree : mandarinier de la variete locale et oranger W.Navel. 

La Cochenille prefere dans tous les cas la face superieure de 
la feuille quel qu'en soit l'age ou l'espece vegetale. 

En general, 95 p.cent environ des cochenilles se trouvent loca
lisees a cet emplacement tandis que leur nombre atteint 99 p.cent sur les 
nouvelles feuilles des deux especes. Les males, a leur tour, preferent 
plus que les femelles la face superieure des feuilles. 

Les rameaux et les fruits des deux especes etudiees offrent les 
conditions les plus favorables a la contamination par A. aUPantii. Les po
pulations de la Cochenille trouvees sur rameaux sont 2 a 3,5 fois plus 
denses que celles observees sur vieilles feuilles du meme age. Et, a age 
identique, les fruits sont 3 a 6 fois plus attaques que les nouvelles 
feuilles. 

Le microclimat existant a l'interieur de la frondaison de 
l'arbre favorise le developpement des populations d'A. aUI'antii qui sont 
comparativement plus denses que celles localisees dans la couronne exte
rieure ou au sommet des arbres. Oans la couronne exterieure, la partie Sud 
la mieux exposee est plus attaquee que celles situees aux 3 autres orienta
tions. Sous les conditions cretoises, la larve mobile a l'eclosion recher
che done pour s'y fixer les.parties les plus chaudes et les plus ensoleil
lees de l'exterieur de l'arbre, soit la partie Sud de la couronne, soit la 
face superieure de la feuille. 

Dans le biotope etudie le mandarinier presente, selon l'organe 
vegetal considere, une receptivite a A. aurantii 2 a 7,4 fois superieure a 
celle de l'oranger.cette particularite du mandarinier doit etre attribuee, 
soit a une attirance marquee de la larve mobile pour cet hote vegetal, 
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soit a la mortalite differentielle de la Cochenille observee selon l'espece. 
Sur oranger, le tawc de mortalite est toujours superieur en effet, a celui 
constate sur mandarinier. 

Si la mortalite d'A. au:r>antii est differente selon l'espece 
d'agrumes, elle ne differe pas, par contre, suivant !'emplacement de la 
Cochenille sur l'arbre. Les <li.fferences trouvees au niveau de la densite des 
populations de l'insecte en fonction de la face des feuilles, de l'organe 
vegetal, de la position dans la couronne et de !'orientation, ne peuvent 
etre attribuees qu'au comportement preferentiel de la larve mobile lors de 

sa recherche, depuis son eclosion jusqu'a la fixation sur le support le 
plus convenable pour s'y installer. 
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SUMMARY 

A. aurantii is among the more important citrus pests in Crete. 

We have studied the distribution of this scale in the different micro
climatic conditions which exist within the orange and the mandarin trees 
by sampling the leaves, branches and the fruits in a mixed orchard. The 
distribution of the scale varies, depending on the age of the leaves, the 
vegetal organe, the orientation, the position in the interior or exterior 
of the canopy and the species of the Citrus trees. The existed differences 

in the distribution among the different parts of the tree which have been 
examined are mostly results of the preference of the mobile larvae than 
results of the different mortality on different parts. This mortality was 
not influenced by the microclimatic conditions existing in the different 

parts of the tree. 

BIBLIOGRAPHIE 

ALEXANDRAKIS, v., 1979. Contribution a l'etude d'Aspidiotus nerii BOUCHE 
(Homoptera, Diaspididae) en Crete. These, Universite Bordeaux 

I, 117 pp. 

ALEXANDRAKIS, v. 1980 Essai d'appreciation des degats provoques sur oranger 

en Crete par la presence d'AonidieZZa aurantii (MASK.) (Hom. 
Diaspididae). FRUITS (a paraitre). 

BEARDSLEY, J.W. et GONZALES, R.H., 1975. The biology and ecology of armored 
scales. Ann. Rev. Ent., 20, 49-73. 



55 

HABIB, A., SALAMA, H.S. et AMIN, A.M., 1972. The Build up of population 

of the red scale, Aonidietw. aurantii (MASKELL) on Citrus trees 

in Egypt. z. ang. Ent., 70, 378-385. 

NEUENSCHWANDER, P. , MICHELAKIS, S. et ALEXANDRAKIS, V. , 1977. Biologie et 

ecologie d'Aspidiotus nerii BOUCHE (Hom. Diaspididae) sur oli

vier en Crete occidentale (Grece). FRUITS, 32 (6), 418-427 

ORPHANIDIS, P.S. et KAMOULKOS, P.E., 1970. Observations sur la mortalite 

de Saissetia oteae BERN. sous l' action de facteur.s non parasi

taires comparaison avec !'action correspondante de quelques 

facteurs biotiques. Ann. Inst. Phytopath. Benaki (N.S.), 9, 

183-200.

PELEKASSIS, C.D., 1962. Catalogue des insectes les plus importants et des 

autres animaux signales comme nuisibles a !'agriculture grecque 

au cours des 30 dernieres annees. Ann. Inst. Phytopath. Benaki 

(N.S.), 5 (1), 1-95 • 

• 



56 

hbleau. I. Distribution d'�� en 

tonc'tion de la f�ce des feuillea 

11,Caoh,par 72 feuillea (I) llortali t6 en p.oent 

vieillea nouvelles 

A,OllANCIER 

?.:\cc au5>6ri�.u�o 230,5 a 7I,I a 75,88 7I,72 

,, inf"OO."'l.eu:re · 30,8 b 5,2 b 73,45 68,o8 

B.MANDARINIER 

1aoe eup.1rieU?'e 379,9 a II7,8 a 82,0<! 

. inf6rieure I3,3 b I,I b 69,25 

(I) llo;ymmee de IO rip6�itiona (arbrea). 72 f'euillee do chaoune dee 

aat6gori .. par 6clumUllon, 

Tableau. la.Distribution dee �es et des femellea 

d'A.aurantii sur les faces des feuillea 

d'oranger 
--------------------------,_ 

I,Coob/feuille 

vivantea 

mortes 

'rotal 

males (I) 

femollea 

2 .llortali t6 " 

males 

t'emolle• 

Face superieure 

4,20 

5,69 

9,89 

I,49 

5,89 

66,50 

56,I2 

malee+femellea 57,45 

Face inff!rieure 

0,19 

0,27 

0,46 

0,05 

0,29 

74,I9 

4I,66 

58,IO 

·1--------------------------
i 

(I) lll!a le deuneme atade 

I 
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-· .. -.-------

. 

2-Distribution d' A.at:rantii ----
en 1"onction de 1 • organe veget;:il 

N.Coch/100cm2 de aurfe.ce Mortalit8 en p.cent 

J..ORANOER 

vieillee feuilles 13,57. a 

n·ouvelles " 3,99 b 

rameau:z: 22,74 0 

fruits 25,10 0 

l.MAIIDARlNIER 

Vioillee feuillee 47,29 ao 

nouvelle a " 
14,43 a 

rameaux 168,22 b 

fruits 51,4l 0 

. 
Tableau 3-Distribution d' A.aurantii sur 

la oouronne de 1' arbre 

lf.Coch/echantillon (1) 

� 
Couronne e:rt8rieure 265,5 

... intirieure 372,3 

So-t :221,3 

B.IWIDARINIER 

COlll'Onne ex.Wrieure 353,8 a 

" in�rieure 676,I 1, 

ao-t 422,e a 

76,65 

7I,3l 

69,59 

68,94 

65,20 

64,40 

60,72 

60,74 

Mortali te en p.cent 

89,06 

91,17 

89,10 

63,75 

74,48 

8I,l4 

(1) 1111 ,chantillon porte aur 1 24 vieilles feuillea,24 nouvelle• feuillea, 

4 rameaux de 20 om chacun et 4 fruits. 

I 
' 

; 

I 

I 

I 

l 



Est 

Oue:Jt 

!lord 

Sud· 

Tableau 4.·-Diot.r�bution d' A.aura.ntii en 

fonction de � 'orientlt.tion · 

N.Coch./IO,,m2 de feuille (I) " 1:.ortali te en p. cent· 

5,65 ab 79,60 

5 ,46 ab 85, 71 

3 ,94 a 83,33 

9 94 b 11,15 

(I) Moye1U1e de Iii re'p�-titions (arbres).4 feuilles par 

arbre et dir1iction. 

Tableau 5.- Distribution d'A.aurantii 

aelon l' espece concorn6e 

N.Cochenillea par I00cm2 eur 

organe v�getal Oranger Jr&1.darini er 

Vieilles feuilles I3,57 47,29 

nouvellee 3,99 I4,43 

rameau 22,74 !68
1
22 

fruit 25,10 5I,42 

TO'l'AL 65,40 l8I
1
36 

tDunn 

3,57 • 

3,27 • 

5,56 • 

1,91 
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RAPPORT! TRA Aphytis chilensis (HOW,) E A s pidiotip hag u s  c it r i 

n u s  (CRAW,) (HYM, Aph eli nidae) SULL 1 0SPITE A s pidiotus n e r i i  

BOUCHE (HOM, Dias pididae)lk 

G. LIOTTAlklk

RESUME 

On a observe l'evolution du pourcentage de parasitisme d'Aspi
diotus nerii BOUCHE pendant la periode 1975-77 dans une zone plantee de ci
tronniers en Sicile ou on n'effectue, en general, qu'un traitement insecti
cide par an, en ete, avant l'irrigation, apres la periode de "secca" pour la 
production des "verdelli" (citrons d'ete). 

Le pourcentage de parasitisme des femelles d'A. nerii (les 
males sont peu representes) est superieur en moyenne a 60 p. 100. 

Aphytis chilensis (HOW.) est plus actif au cours des mois d'ete 
et Aspidiotiphagus citrinus (CRAW.) l' est durant tout l' automne. 

On estime que les pullulations d'A. nerii qui sont intervenues 
dans les zones traitees intensivement avec des produits phytosanitaires sont 
a attribuer a l'action depressive exercee par ces derniers vis-a-vis des 
entomophages, des Aphelinides en particulier. 

Enfin, on a observe durant les diverses saisons le rapport 
larve-pupes des Aphelinides pour constater qu'en debut de printemps, genera
lement, les pupes des Aphelinides sont plus abondantes que les larves. 

RIASSUNTO 

E' stata osservata la parassitizzazione di Aspidiotus ner�� 
BOUCHE nel triennio 1975-77 in una zona limonicola della Sicilia dove 
normalmente viene effettuato un solo trattamento insetticida all'anno (nel 
periodo estivo, prima dell'irrigazione, dopo il periodo di "secca", per la 
produzione dei limoni "verdelli") • 

E' stato notate che la percentuale di parassitizzazione delle 
femmine di A. nerii (i maschi sono poco rappresentati) e mediamente supe
riore al 60 %. 

Aphytis chiZensis (HOW.) e piu attivo nei mesi estivi, Aspi
diotiphagus citrinus (CRAW.) in quelli autunnali. 

lk Lavoro eseguito col contribute del CNR. 
::ts Istituto di Entomologia Agraria dell'Universita di Palermo. 
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Viene ritenuto che le infestazioni di A, nerii verificatesi 
nelle zone intensamente trattate con antiparassitari debbano attribuirsi 
all'azione negativa da questi svolta nei confronti degli entomofagi e de
gli Afelinidi in particolare. 

Infine, viene fatto un rapporto tra la presenza di larve e di 
pupe degli Afelinidi nei vari periodi dell'anno e viene riferito che all' 
inizio della primavera generalmente le pupe degli Afelinidi sono piu rappre
sentate delle larve. 

PREMESSA 

Aspidiotus ner�� BOUCHE normalmente e ritenuta una specie 
facilmente controllabile con i comuni fitofarmaci. 

Eppure, nelle zone piu intensamente trattate, la specie si pre
senta piu numerosa e provoca maggiori danni rispetto alle zone dove i trat
tamenti antiparassitari sono ridotti al minimo. Cio e da mettere in relazio
ne all'azione degli insetticidi sugli entomofagi di A. nerii e soprattutto 
sugli Afelinidi (LIOTTA, 1975a e 1975b). Infatti nelle zone dove si adope
rano insetticidi non selettivi e a  lunga persistenza {es. Azinphos-metile) 
(VIGGIANI et al., 1972) le infestazioni dovute ad A. nerii sono molto 
abbondanti e preoccupanti : spesso, in tali zone il deprezzamento dei limoni 
supera il 30 % della produzione (LIOTTA et al., 1977). Tragli Afelinidi nemi
ci del Diaspino i piu rappresentati sono Aphytis ahiZensis (HOW,) e 
Aspidiotiphagus (=Enaarsia seconao, VIGGIANl, 1979) aitrinus (CRAW.). 

SCOPO DEL LAVORO 

Detti Afelinidi svolgono un ruolo importante nel contenimento 
del fitofago (LIOTTA, 1974). 

Col presente lavoro, si e voluto verificare quale fosse la 
reale consistenza della parassitizzazione in una zona limonicola rappresen
tativa della Sicilia. 

MATERIAL! E METODI 

E'stato scelto un limoneto nel territorio del Comune di Carini 
a ovest di Palermo. In tale limoneto venivano attuate tutte le normali pra
tiche colturali, mentre i trattamenti antiparassitari, uno all'anno, veni
vano effettuati prima del risveglio delle piante in seguito alla pratica 
della "forzatura", e cioe nel mese di luglio. 

Periodicamente, a cominciare dal febbraio 1975 e fino al lu
glio del 1977, venivano raccolti tre gruppi di lirooni di 18 frutti ciascuno 
da punti diversi dell'apprezzamento. 

Tutti i frutti di ogni gruppo venivano esaminati al microsco
pio e veniva annotato il numero degli individui viventi (degli stadi dis
ponibili dell'ospite) et il numero delle larve e pupe dei parassitoidi. 
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In particolare, le poche uova riscontrate di A. ahilensis veni
vano annoverate per semplicita tra le larve del parassitoide. Venivano con
teggiati come individui parassitizzati anche a resti degli ospiti che pre
sentavano la spoglia pupale del parassitoide. 

Il conteggio faceva distinzione tra A. ahilensis a A. aitrinus 
e a  cominciare dal gennaio 1976, anche tra maschi e femmine del l'ospite. 

RESULTATI 

Dai dati raccolti e possibile dedurre 

Femmine di A. nerii 

- la parassitizzazione totale (tab. 1) da parte degli Afelinidi e stata sem
pre molto alta e in genere superiore al 60 %, scendendo solo raramente in
torno al 35-40 %, ma elevandosi fino oltre il 90 %. 

- A. ahilensis e stato molto attivo prevalentemente nei mesi estivi ; la 
percentuale di parassitizzazione che ha provocato e stata nei tre anni di
oltre il 50 % ; nei mesi invernali tale percentuale e stata piu bassa, non
scendendo, pero, mai al di sotto del 10 %. 

- A. aitrinus ha avuto un comportamento diverso rispetto a quello dell'A.
ahilensis : la piu alta percentuale di parassitizzazione si e verificata
nei mesi autunnali, con punte di oltre il 65 % ; nei mesi estivi, invece,
normalmente e scesa a livelli intorno al 10 %. 

Ci� va messo in relazione alla notevole mortalita dell'ospite 
parassitizzato da A. aitrinus rispetto a quella dello stesso parassitizzato 
da A. ahilensis. 

- il rapporto tra presenza di larve e di pupe nei vari periodi dell'anno,
nell'A. ahilensis (tav. 2) e variabile ; tuttavia e possibile notare che
nel periodo autunno-invernale ea favore delle larve, nell'inizio della
primavera (marzo) generalmente ea favore delle pupe ; nell'A. aitrinus
(tav. 3) tale rapporto e piu incostante. 

Maschi di A. nerii 

- la parassitizzazione totale (tav. 4) e stata mediamente alta nei due anni, 
ma con andamento non costante, probabilmente in relazione allo scarso numero 
di individui maschi riscontrati rispetto a quello delle femmine ; in certi 
periodi .Cgiugno 1977) ha superato il 90 %.

- A, ahilensis e stato presente sempre in numero inferiore rispetto ad A.
citrinus. Come nelle femmine di A. nerii, anche nei maschi l'A. ahilensis
e maggiormente rappresentato nel periodo estivo.

Il rapporto larve/pupe (tavv. 5 e 6) e molto variabile ; generalmente, 
pero le pupe sono piu frequentamente riscontrabili, in relazione alla 
notevole mortalita dell'ospite parassitizzato (gli individui morti non 
sono stati, infatti, considerati). 



CONSIDERAZIONI CONCLUSIVE 

La percentuale di parassitizzazione di A. nerii da parte degli 
Afelinidi su un limoneto di una zona della Sicilia dove viene normalmente 
effettuato un solo trattemnto insetticida all'anno (in coincidenza con la 
"forzatura" per la produzione dei limoni "verdelli") e in media superiore 
al 60 % (nei maschi di A. nePii, poco rappresentati, e piu variabile). 

Aphytis ahiZensis (HOW.) e piu attivo nei mesi estivi, mentre 
Aspidiotiphagus aitrinus (CRAW.) lo e nei mesi autunnali. Il rapporto tra 
larve e pupe nelle femmine di A. nerii (che rappresentano la quasi totalita 
della popolazione) e variabile nei vari mesi, pero, generalmente all'inizio 
della primavera tale rapporto ea favore delle pupe e quindi e consigliabile, 
ove si vogliano fare trattamenti oltre quello estivo, effettuarli in tale 
periodo, in quanto le pupe sfuggono piu facilmente al l'azione tossica dei 
fitofarmaci (LIOTTA, 1975a, b). 

E' da ritenere che le gravi infestazioni di A. nerii verifica
tesi nelle zone intensamente trattate con fitofarmaci sia da mettere in 
relazione, con l'azione negativa da questi svolta nei confronti degli ausi
liari e degli Afelinidi in particolare. 
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OBSERVATIONS MORPHOLOGIQUES SUR LA COCHENILLE CHINOISE 

(Ceroplastes sinensis DEL GUERCIO) 

TRANFAGLIA A .: 

RESUME 

Diverses especes de Ceroplastes representant des ravageurs eco
nomiques potentiels des Citrus, l'etude morphologique des differentes espe
ces a ete entreprise. 

La presente note donne des caracteristiques morphologiques de 
l'espece Ceroplastes sinensis a partir de l'etude d'individus de diverses 
provenances. 

MORPHOLOGICAL OBSERVATIONS ON THE CHINESE WAX SCALE (Ceroplastes sinensis 

Del GUERCIO) 

Several species of Ceroplastes sp. infest Citrus and are consi
dered to be serious economic pests for large quantities of honeydew which 
often cover the leaves and stems of host tree, and act as a medium for 
black sootymolds giving an unslightly appearance to the plant. 

In the last three years a study on Ceroplastes species infes
ting Citrus spp., Fieus spp., Nerium oleander, ornamental and spontaneous 

plant was carried out to investigate the species and their morphological 
characters in Italy. 

In this note morphological details for the Chinese wax scale 
Ceroplastes sinensis Del Guercio are reported. 

Hosts and collecting localities 

Following the order of the table I the collecting localities 
for the Campania region on Citrus spp. were : 1) Sorrento ; 2) s. Agnello 
3) Castellammare ; 4) Quisisana ; 5) s. Antonio Abbate ; 6) Vico Equense ; 
9) Torre Annunziata ; the specimens on Cytisus seo-parius were collected in
Castellammare (10). The material from Sicily was collected on Citrus spp.

in the Catania area (7), that from Liguria on Citrus spp. in the La Spezia
area (8).

�Istituto di Entomologie Agraria. Universita di Napoli 80055 PORTICI,Italie
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MATERIAL AND METHODS 

Specimens preserved dry were first placed in a watch glass half 
filled with clove oil to remove the thick wax covering the dorsal area of 
the body. After 24-48 hours, specimens were transferred in acetic acid (gla
cial) for 10-15 minutes and successively in distilled water for the same 
time. 

For cleari_ng specimens they were transfe=ed in 10 % KOH solu
tion and heated for two or three times until boiling and became transparent. 

Cleared specimens were then transferred in distilled water for 
10-15 minutes and successively in staining solution for 12-24 hours. Stained
specimens were transferred in a washing solution until excess stain was remo
ved, and successively in acetic acid for 10-15 minutes. The specimens were
then transferred to clove oil for 10 minutes or longer and successively on a
glass-slides in EMEXEL R.I. 1-495, a synthetic mountant. The square cover
glass was mounted on four small strips-of glass to avoid the squeezing of 
specimens. Freshly collected material-was kept in a fixative solution before
treatment as the dry material.

Slides were kept in drying oven at room temperature for 24 hours 
before labelling. 

The following characters were considered on 50 specimens for 
each locality. 

Antennae. Total length and number of segments. 

Legs. Length of troohanter + femur and tibiae + tarsus of one 
of the posterior leg. 

Marginal setae. The number of setae in the anterior region of 
the body between spiraoular furrows, the number of setae between the ante
rior and posterior spiracular furrow on left and right side and the margi
nal setae on the posterior region between the posterior furrow and the 
anal lobe for each side. For some (10) 0£ these setae a length was measured 
and mean calculated. 

Stigmatic setae. The number and the length of the longer and 
smaller. Anal plates. The length of the right and left. 

Anal process. The longitudinal and transversal length. 

Quinquelocular pores along the stigmatic area was counted. 

Means and standard deviations were calculated with the 50 data 

of each character and histograms was arranged for the stigmatic setae for 
four collecting areas (Ligu.ria, Sicily, Campania on Citrus spp., and 
Cytisus saoparius. 
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DISCUSSION 

In table I are reported means and standard deviations for the 
considered characters and for the 10 collecting localities and hosts. All 
measurements are in microns. 

As we can see, the antennae was 7 segmented and the total 
length ranged from 210 to 299 microns. The length of leg segments ranged as 
follows : trochanter + femur from 149 to 167 and tibia + tarsus from 158 to 
199 microns. The marginal setae was placed as follows around the body : from 
8 to 11 in the anterior side between each anterior stigmatic furrow, from 2 
to 4 between each anterior and posterior stigmatic furrow, and from 8 to 12 
between each posterior stigmatic furrow and the anal cleft. The length of 
the stigmatic setae ranged from 19 to 27 microns. 

The number of setae in the four stigmatic furrows ranged from 
26 to 36, the lengt.h of the smaller was 9 microns and for the longer ranged 
from 21 to 24 microns. 

The anal plates length ranged from 110 to 137 microns. The lon
gitudinal length of the anal process ranged from 284 to 684 microns and the 
transversal from 327 to 909 microns. 

The number of spiracular pores ranged for the anterior and the 
posterior sides from 47 to 72 

The histograms IA and IP were arranged with data on stigmatic 
setae emerged from material collected on Citrus spp. in Sicily (Catania). 
The number of setae ranged from 27 to 37 with highest frequency between 31 
to 33 for the anterior furrow and between 29 to 31 for the posterior ones. 

The histograms 2A and 2P were arranged as the precedents with 
data of material collected on Citr>us spp. in Liguria (La Spezia). The number 
of setae ranged from 27 to 37 as the material from Sicily, but the highest 
frequency was from 33 to 35 for anterior and posterior furrows. 

With data emerged on material collected on Cytisus scoparius 
in Campania, histograms 3A and 3P were arranged. Number of setae ranged 
between 25 to 35 and the highest frequency between 29 to 31. Data very 
heterogeneus emerged from material collected on Citrus spp. in Campania 
(Castellammare). They are reported in the histograms 4A and 4B. The number 
of setae ranged from 25 to 45 and the highest frequency for the anterior 
furrow was between 33 to 37 and for the posterior furrow between 27 to 29 
and also between 33 to 35. Histograms are reproted in figure 1. 

CONCLUSION 

The material of Ceroplastes sinensis Del GUERCIO examined 
showed characters in accordance with the study carried out by GIMPEL, 
MILLER and DAVIDSON (1974) on the wax scale in the United States. The 
range of variations observec on the Italian material for most of charac
ters falls within limits reported by the authors mentioned. 
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As to number of stigmatic setae some differences appear. 
Besides samples with a mean of 34 stigmatic.setae reported a typical for 
this species, we can find samples with means of 26 or 27, data also observed 
as the minimum for some samples. 

The range of variations in the number of this setae in 9 sam
ples was also near to 10 (from 25 to 35). The authors above cited report 
from 18 to 43 setae. These variations were observed only in the sample col
lected in Castellammare area. 

A study to show if the observed variations are constant in time 
and related to other interesting morphological characters non considered so 
far will be carried out in the future. 

BIBLIOGRAFY 

GIMPEL W.F., .MILLER D.R. & J.A. DAVIDSON, 1974. A systemetic revision of the 
wax scales genus Ceroplastes in the United States (Homoptera: 

Fig. I 

Coaaoidea : Coaaidae). Agr. Exp. Sta. Univ. of Maryland Misc. 
Publ., n° 841, 85 pp. 

Histograms arranged with 50 data on stigmatic setae (A-anterior, 
P-posterior) by means TI59 electronic calculator program 07 for 
the following hosts and collecting localities : 1) Citrus spp.
Catania area (Sicily), 2) Citrus spp. La Spezia area (Liguria),
3) Cytisus saoparius castellammare area Campania , 4) ·citrus spp.
Castellammare area (Campania). (Number of individuals .against num
ber of setae). 
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TABLE I 

Number Antennae Leg Marginal setae Length of 
Segments Length Trocnaneer T1b1ae Anterior Intraso1racular Posterior marginal 

Femur Tarsus Right Left Right Left setae 

1 7 265 13 160 15 185 12 10,8 1,7 3,0 1,0 3,2 1,0 10,4 1,8 9,9 1,4 23. 2 
2 7 293 15 167 7 189 8 10,8 1,7 2,0 0 2,5 0,5 10,5 1,0 9,3 0,5 27 0 
3 7 299 2 176 13 199 6 13,0 2,5 4,0 0 3,4 0,5 11,8 1,3 12,4 1,6 21 0 
4 7 258 8 156 4 180 7 9,5 1,1 3,2 0,9 2,7 0,9 11,2 1,7 11,0 0,8 22 5 
5 7 266 3 156 11 130 9 10,6 1,6 3,4 0,8 3,0 1,0 9,8 1,9 10,0 2,1 24 3 
6 7 282 13 158 6 177 9 8,0 0 2,6 0,6 2,0 0 9,0 0 9,0 0 23 3 
7 7 286 14 165 4 187 14 9,0 1,4 3,2 0,9 3,2 0,2 11,0 1,7 10,0 1,4 22 4 
8 7 291 10 163 4 185 6 9,2 1,8 2,8 1,0 3,0 0,8 9,8 1,4 9,8 1,4 25 2 
9 7 210 22 134 4 158 1 10,6 5,0 2,0 1,4 2,3 1,0 8,3 2,6 8,6 0,5 19 2 

10 7 284 1 149 1 177 1 9,7 0,9 3,0 0 3,0 0 8,5 3,5 12,0 0 21 0 

Length of . Spiracul ar 
Number Stigmatic setae Stigmatic Anal plates Anal Process pores 

setae 
Anterior Anterior Posterior Posterior 
Right Left Right Left Smaller Longer Right Left Longitud. Transver. Anter. Poster. 

1 35,6 4,7 34,0 4,0 33,0 4,4 34,8 5,2 10 2 24 3 128 12 130 11 309 47 327 77 58 7 62 9,3 
2 34,0 3,3 35,7 4,1 34,5 9,3 33,6 4,7 10 0 21 4 134 3 135 0 573 6 777 20 66 5 69 4,7 
3 26,6 4,5 26,0 4,6 28,0 4,6 25,6 4,3 10 0 16 0 110 19 110 '12 334 79 391 11 54 5 58 8,0 
4 35,7 7,6 32,3 2,7 31,0 3,9 31,0 1,2 10 0 24 5 123 8 126 9 288 7 329 17 55 6 56 4,5 

; 5 31,8 5,3 34,8 4,0 27,4 4,2 29,4 1,6 10 0 24 3 129 7 127 7 294 6 334 6 61 5 62 5,9 
6 34,6 3,7 37,0 1,7 31,6 5,7 31,6 3,0 10 0 23 3 130 30 130 13 684 3 909 13 71 1 72 3,5 

' 7 30,8 3,1 32,4 3,5 33,4 4,6 33,2 4,3 9 2 22 4 123 7 123 7 403 9 507 13 56 7 61 9,0 
8 33,6 2,3 32,5 2,9 30,8 2,8 30,8 3,0 9 2 22 3 129 6 129 6 441 1 526 5 62 6 63 7,3 
9 28,6 3,5 28,6 2,0 27,6 3,5 29,3 4,7 9 3 23 3 122 1 122 1 284 4 353 5 52 3 53 3,0 

10 33,5 3,6 33,0 8,2 31,2 6,9 30� 3��5 5 0 21 0 134 4 137 4 600 4 783 2 51 4 47 6,0 

..... 
°' 
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Ceroplastes floridensis COMSTOCK, IMPORTANT RAVAGEUR DES C i trus 

DES ILES DE LAMER E GEE 

L.C. A RG YRIOU et A.L. KOU RM ADAS

RESUME 

L'evolution de Ceroplastes fl,oridensis COMST. a ete etudiee 
sur Citrus dans les iles de la Mer Egee : Astypalee et Rhodes. Deux genera

tions se developpent annuellement a Astypalee. L'eclosion maximale des pre

miers stades larvaires de chaque generation a lieu en mai-juin, puis en 

septembre-octobre respectivement. 

Deux parasites, Coccophagus lycimnia WALKER (Hym., Aphelinidae) 
Tetrastichus ceroplastae (GIRAULT) (Hym., Eulophidae) et 2 predateurs Exocho
mus quad:l'ipustulatus L. (Col., CoccinelUdae) et Seutellista cyanea MOTSCH. 

(Hym., pteromalidae) ont ete obtenus de C. floridensis. 

Ceroplastes floridensis COMSTOCK (Hom. : Coccidae> AN IMPORI'ANI' PEST OF 

Citrus TREES IN AEGEAN ISLANDS 

SUMMARY 

The phenology of the Florida wax scale, Ceroplastes floriden
sis Comstock, has been investigated on citrus trees in the Aegean islands, 

Astypalaea and Rhodos. Two generations are raised annually in Astypalaea. 

The mass appearance of the first instar larvae of each generation occurs in 

May-June and September-October, respectively. 

Two parasites, Coccophagus lycimnia WALKER (Hym. : ApheUnidae) 
Tetrastichus ceroplastae (GIRAULT) (Hym. : Eulophidae) and two predators 

Exochomus quad:l'ipustulatus L. (Col. : Coccinellidae) and Scutelista cyanea 
MOTSCH. (Hym. : pteromalidae) were reared from C. floridensis. 

Benaki Phytopathological Institute, Kiphissia-Athens, Greece 
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INTRODUCTION 

The Florida wax scale Ceroplastes floridensis COMSTOCK 
(Homoptera : Coaaidae), is restricted in the citrus groves of the Aegean 
islands, Astypalaea and Rhodes. This scale is a new invader in Greece (2) 
(3) and it has been an important pest. In addition to weakening the trees
by sucking the sap, the damage caused by C. floridensis is also due to the
development of sooty mold on the honeydew secretion, which covers branches,
leaves and fruits. This mold is hard to clean, it sticks firmly on the sur
face of the plant and thus it marks the fruit rendering it unmarketable. 

This species is a polyphagous one (4) but in Greece it has 
been found only on citrus species. Heavy populations mainly appeared on 
lemon, grape-fruit and mandarine-orange trees. 

The taxonomy, morphology and phenol_ogy of, C. floridensis have 
been studied elsewhere ( 1, 5, 7, BJ but there are no data concerning this 
species in Greece. 

In view of the economic importance of C. floridensis, a study 
was carried out to gather information about its biology and natural enemies, 
in order to work out a rational. programme for the control of this scale. 

METHODS 

The experimental work was conducted mainly in Astypaleae is
land and some samples were taken also from Rhodes island. The scale popu- -· 
lations were sampled twice every month. The samples were collected from the 
top of green twigs, each of them about 20 cm in length. The samples were 
brought to the laboratory, where they were examined under a stereomicros
cope to determine the numbers of C. floridensis alive, their stages of 
development, the existence of parasites or predators and their rate. All 
the wax scales alive present on the twigs and leaves were examined until 
a total of 500 specimens was counted. 

The distinctions between the various stages were based on the 
different forms of wax covering them according to the method described by 
AMITAI (1). However, from egg to adult, the sample was divided into : 
crawlers ; first, second and third larval instars, preoviposition stage 
(adult female) and oviposition stage (ovipositing female or mature adult). 
The crawlers were not included in the counting. In Astypalaea, sampling 
began in May 1977 and ended in December 1979, while samples from Rhodes 
were taken from May until December 1979. 

RESULTS 

Phenology 

From our observations on C. floridensis over a period of 
about three years we found out that it produces two generations per year 
on citrus in Astypalaea. This scale is unisexual and ooparous. 
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The date obtained from the laboratory examinations were used 
to calculate the percentage of the various stages in the total alive popu
lation during the whole year. Fig. 1 shows the process of growth of the 
scale during a year period. It shows that the scale overwinters mainly in 
the third instar larva stage and, to less extent, in the second instar 
larva and immature adult female. In many females the maturity of the ovaries 
begins by the mid-February or earlier. From March onwards the scales start 
developing rapidly and enter to ovipositing stage towards the end of March 
and by the first days of April. At this time o f  the year the bodies of the 
adults are observed to grow rapidly. During mid-May the oviposition rea
ches the maximum and then gradually decreases until the end of June, when 
it has been completed. The hatching begins at about the tenth of May. 
Crawlers appear in mass by the end of May to early June. The first larval 
instar appears in the mid-May and the majority of this stage in the begin
ning of June. The second larval instar makes its appearance in the begin
ning of June reaching its maximum by the end of this month. 

The third larval instar appears by the mid-June with a maximum 
in the mid of July. The first adult females appear in early July and the 
oviposition starts after the tenth of August. Crawlers start to appear by 
the end of August to early September. Virtually all the eggs have hatched 
by the end of October and, in the three years of our observations, the 
hatching was finished at the latest by the first ten days of November. 

The process of the development of the second generation is as 
follows : the first instar larvae appear in the first ten days of September 
and reach their maximum towards the end of this month. Early in October the 
most of the population is in the first larval instar. The second instar 
larvae make their appearance after the mid of September and reach a maximum 
about the end of October. A percentage of this stage, which consists of 
about 15-20 % of the total population, overwinters. 

The third instar larvae appear early in October and virtually, 
late in November, the majority of the population consists of third stage 
larvae. In this stage, the most of the insects hibernate. However, a part 
representing the 25 % of the total population, hibernates in the stage of 
adult (immature female). Thus during the winter months, the population of 
C. fl,oridensis consists of individuals belonging to second, third and adult 
stages of development, the third instar larvae consisting the largest
proportion of the population.

The female deposits a relatively great number of eggs. From 
25 countings made on samples collected from the field, it comes out that 
the average number was 152 ± 29 eggs per female, reaching a maximum of 
550 eggs. 

Parasites - Predators 

The beneficial insects complex associated with C. floridensis 
in the above mentioned Aegean islands is the following : two parasites were 
found to infest C. fl,oridensis in the citrus groves of Astypalaea and Rhodos 
islands : the endoparasites Coeeophagus lyeunnia WALKER (Hym. : Aphelinid.ae) 
and Tetrastiehus eeroplastae (GIRAULT) (Hym. : Eulophidae). C. Lyeunnia was 
found in fair number. This is a widely distributed parasite of soft scales 
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in Greece. T. aeropZastae was the most abundant species in- both islands and 
it also attacks the fig wax scale, Ceroplastes rusai L. 

Also, two predators,SauteZZista ayanea MOTSCH. (Hym. : Pteroma
Udae) and &oalzomus quadripustuZatus (Col. : CoaaineHidae) were found to 
attack C. fioridensis. S. ayanea is a widely distributed egg-predator of 
various soft scale insects in Greece. It is a very common natural. enemy of 
black scale, Saissetia oleae (Olivier)� of fig wax scale, Ceroplastes 
rusai L. E.qw:uliipustuZatus is the most abundant predator of the soft scales 
on citrus and olive trees. This predator was found to be present in both is
lands preying on C. fioridensis. 

DISCUSSION 

The data obtained from the samples were used to formulate a 
rational method of controlling this pest of the citrus trees. As it has been 
said the scale C. fioridensis develops two complete generations a year on 
citrus trees; 

The first generation, as evidenced by the appearence of craw
lers and first-stage larvae, appears in late May-early June; this indicates 
that late June is the best time to control it with insecticides. Moreover, 
June is the best time to control Diaspididae scales, such as the red scale 
(Aonidiella aurantii MASKELL), one of the most important enemies of the 
citrus today. In the case of a very severe infestation a second spraying, 
three to four weeks after the first one, would be necessary for full pro
tection of the trees. This spraying would cover the entire range of citrus 
scales hatches. The second generation crawlers appear during September and 
October, reaching a peak in late September. During the last third of Sep
tember the scale population is composed mainly of crawlers and first-stage 
larvae, i.e. stages vulnerable to insecticides. If the June spraying was 
omitted and an outbreak of scale infestation appears in late summer, a 
spraying at this time is necessary. 

But as Diaspididae scales and to some extent soft scales and 
mealybugs of citrus are under biological control in the citrus-groves of 
Greece, the use of summer oils would be advised for sprays in order to avoid 
the damage on useful insects of this habitat. 

The natural enemies of C. floridensis in the citrus_-groves of 
Astypalaea and Rhodes islands were poor, ranged usually between 2-10 % of 
the alive scales during autumn. A parasitization of nearly 50 % has been 
recorded during early June 1977. 

The predator S. ayanea appears during the oviposition and 
hatching periods of the scale and once we.recorded a peak of 40 % on ovi
positing females. 

The natural enemies of C. floridensis seem to play an important 
role, but further study will be needed to establish precisely in what this 
role consists. 
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DEGATS DE Coccidae ET Pseudococcidae (Homoptera, Coccoidea) DES 
CITRUS EN FRANCE ET EFFETS PARTICULIERS DE QUELQUES PESTICIDES 

SUR L'ENTOMOCENOSE DU VERGER 

A. PANISs

RESUME 

L'importance economique et la localisation de toutes les co
chenilles pseudococcines, lecanines, pulvinaires et ceroplastes des agrumes 
mediterraneens sont donnees. Les details ·de !'induction des degAts de ces 
cochenilles sont precises et le processus de recolonisation d'un verger pul
verise au methida1hion est decrit, pour les insectes auxiliaires attaquant 
trois Coccidae. 

Economic importance and localization of all mealybugs, hard 
and soft scales, cushion scales and wax scales of mediterranean Citrus are 
given. Details on induction of injuries by these coccids are specified and 
recolonization process of an orchard sprayed with methidathion is described, 
for beneficial insects attacking three Coccidae. 

& & 

& 

La nocivite d'un insecte peut evoluer en quelques annees, 
sous !'action de facteurs environnants dont !'urbanisation des terrains 
cultives n'est pas un des moindres. Elle est a l'origine de variations bio
climatologiques pour les Citrus, essentiellement dans les Alpes-Maritimes 
et le Vax. Ces variations s'ajoutent aux introductions d'insectes nouveaux 
et a des plantations recentes dans ces deux departements (clementinier, ci
tronnier, kumquat). 

Nous faisons le point sur les especes citricoles de la Medi
terranee avec les degats plus particulierement rencontres dans le verger 
frangais. Puis, nous donnons un apergu de modifications apparues sous l'ef
fet de pesticides, dans !'evolution d'une biocenose d'insectes parasites et 
predateurs en verger. 

* INRA, Station de Zoologie et de Lutte biologique, Antibes, France
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IMPORI'ANCE ET LOCALISATION DES ESPECES DU BASSIN MEDITERRANEEN 

Parm! les cochenilles rencontrees sur agrumes dans le Bassin 
Mediterraneen, quatre especes de lecanines ou Coaaidae sont reellement dan
gereuses. Par ordre decroissant ·d'i.mportance economique, ce sont : la co
chenille noire Saissetia oleae (OLIVIER), le Ceroplaste de Chine Ceroplastes 
sinensis DEL GUERCIO dans la partie occidentale du Bassin Mediterraneen et 
le Ceroplaste de Floride Cerostegia floridensis (COMSTOCK) dans la partie 
orientale. 

Les autres lecanines presentes dans cette region sont, pour le 
moment, tres secondaires. La Cochenille floconneuse Chloropulvinaria floa
aifera (WESTWOOD) existe un peu partout, dans des zones suffisamment frai
ches et humides. C'est le cas en Corse, sur le cedratier ou il peut etre 
abondant, a la limite du seuil de nuisibilite. Ceroplastes rusai (L.) n'ap
parait que dans les localites assez seches et non excessivement chaudes, 
comme sur la cote varoise. Parasaissetia nigra (NIETNER) est confine aux 
oasis d'Egypte, de Lybie et de Syrie ou le climat est proche du tropical sec 
et ne s'avance jusqu'a la Mediterranee que dans la region du Nil. Chloropul
vinaria aurantii (COCKERELL) , Eupulvinaria peregrina BORCHS., Saissetia 
hemisphaeriaa TARG. TOZZ. et Coaaus pseudomagnoliarwn (KUWANA) ont des exi
gences en temperature et surtout en humidite, sensiblement plus grandes que 
celles de la Cochenille floconneuse. Ces quatre especes vivent essentielle
ment sous un cli.mat subtropical humide proche du climat pontique (littoral 
de la Mer Noire et de la Mer Egee), avec toutefois d'etroites localisations 
dans d'autres regions (C. pseudomagnoliarum et S. hemisphaeriaa presents 
dans quelques jardins de Provence Orientale). Parthenoleaanium persiaae (F.) 
et Cerostegia japoniaa (GREEN) ne se rencontrent qu'exceptionnellement, la 
ou le cli.mat est de type pontique ou a caractere oceanique. Enfin, une qua
torzieme espece est tres nuisible localement aux agrumes en Espagne (Pro
vinces de Grenade, d'Almeria, de Malaga) ; il s'agit de Protopulvinaria 
pyriformis (COCKERELL), espece d'origine tropicale humide. 

Il existe six especes de Pseudoaoaaidae ou cochenilles fari
neuses vivant sur les Citrus mediterraneens. Pseudoaoaaus aitriaulus GREEN, 
espece tropicale, fut particulierement nuisible en Israel avant l'introduc
tion de l'Encyrtide japonais, Clausenia purpurea ISHII. Pseudoaoaaus longis
pinus (TARG.) est present dans toute la region mediterraneenne. Mais c'est 
avant tout un insecte de cli.mat humide a tendance tropicale. Ses degats 
sont sporadiques, peu i.mportants, et n'apparaissent pas en France. Pseudo
aoaaus aaleeolariae (MASKELL) et Pseudoaoaaus maritimus (EHRHORN) existent 
dans toute la region mais ne deviennent nuisibles que dans les zones les 
plus humides, en particulier sur le littoral de la Mer Noire. En France, 
P. aalaeolariae n'a pas d'importance economique et F. maritimus n'en avait
pas jusqu'a une date tres recente, ou il a commis des degats importants en
verger commercial (Alpes-Maritimes, Var). Planoaoaaus aitriaus EZZAT et
McCONNELL, plut6t rare, a ete trouve en Italie et en Israel. Planoaoaaus
aitri (RISSO) est actuellement l'espece de pseudoaoaaine la plus nuisible
dans l'ensemble du Bassin Mediterraneen, sauf en France ou il a cesse de 
l'etre depuis l'introduction de la coccinelle Cryptolaerrrus montrouzieri
MULSANT et de l 'Encyrtide Leptomasti:i: daatylopii HOWARD (PANIS, 1976).
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DESCRIPTION DES DEGATS 

Les depredations de cochenilles peuvent etre directes ou in
directes. La g�ese des degats est utile a preciser, pour mieux apprecier 
les seuils d'intervention chimique ou biologique. 

A. Deg&ts directs 

Contrairement aux Pseudoaoacidae citricoles, la plupart des 
lecanines n'ont pas de salive phytotoxique pour les tissus vegetaux. C'est 
ce que nous avons observe avec les Coaaus, les Saissetia et les CeropZastes 
alors que la salive de P. pyriformis est phytotoxique pour les feuilles. C. 
hesperidum commet les degats directs les plus dangereux, parce qu' elle en
tralne rapidement une defoliaison sur quelques variates d'oranger doux 
("Hamlin" en France, est particulierement sensible), sur citronnier, sur 
Limettier et sur Poncirus trifoUata. 

La Cochenille noire et les ceroplastes se developpent facile
ment sur les arbres adultes alors que la Cochenille plate prefere des 
arbres jeunes ou des arbres peu touffus, par suite d'un plus grand besoin 
de lumiere pour se developper. 

En France, les contaminations des cochenilles farineuses, P.

aitri et P. maritimus, commencent generalement dans la frondaisan, avec une 
predilection de ces insectes pour les jeunes pousses. Mais tant que les ar
bres ne portent pas de fruits, les cochenilles restent tres disseminees. Le 
plus souvent, c'est quand les fruits coimnencent a grossir et a murir que 
l'on assiste a la concentration progressive de toute la population de l'ar
bre sur ces organes. Des la generation correspondant avec la phase de gros
sissement des fruits, les femelles y v�ennent pour pondre. Une grande 
partie des larves reste concentree dans ce site alimentaire plus favorable, 
ce qui augmente !'infestation des fruits au cours des differentes genera
tions qui s'y succedent. La carpophilie de ces deux especes de pseudococ
cines, va de pair avec une augmentation de la fecondite par rapport a 
celle des femelles colonisant le feuillage. On assiste a une croissance 
acceleree des individus developpes pendant la maturation des agrumes, beau
coup de larves se developpant a l'abri de la cire accumulee sur les fruits. 
L'acceleration de la multiplication, avec la concentration sur ces organes, 
peut, en quelques jours, causer des degats, que rien ne laisse prevoir en 
observant seulement les insectes dissemines auparavant dans la frondaison. 
Le debut d'une invasion prejudiciable ne peut etre decele qu•en examinant 
les endroits difficiles A observer (insertion pedonculaire, ombilic des 
oranges "Navel", point de contact entre deux fruits ou un fruit et une 
feuille). A ce niveau d'infestation, il est generalement trop tard dans 
notre pays, pour envisager des moyens biologiques mais les dOJmDages impor
tants peuvent etre evites par la lutte chimique. Jusque vers le mois de 
juillet dans la region de Menton (Alpes-Maritimes), la population de P. 
aitri sur citronnier augmente lentement et une intervention A l'aide 
d'agents entomophages (l!cher de C. montrouzieri et de L. dactyZopii) est 
satisfaisante jusqu'a 2 I des fruits infestes. De juillet a octobre, la 
croissance devient exponentielle et, a partir de 2 I de fruits infestes, 
une intervention chimique est necessaire. 

Cependant, depuis l'acclimatation de L. daatyZopii, la region 
de Menton ne connait pas de dommages de P. aitri sur citronnier. 
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Quand une forte attaque se prolonge, la recolte est tachee 
dans les vergers d'oranger ; a l'emplacement au ant sejourne des colonies 
de cochenille farineuse, l'epiderme presente des plages jaunes dues a la 
salive phytotoxique et aux depots de cire. Les fruits se deshydratent et 
deviennent acides. Des le debut d'une infestation, la teneur en sucre baisse 
rapidement, notannnent lorsque les insectes sont localises pres du pedoncule. 

Dans les pays au soufflent des vents chauds et sees au moment 
d'une attaque precoce de P. aitri, la deshydratation du jeune fruit de la 
taille d'un pois est acceleree. Il prend une couleur jaunatre et il tombe. 
En effet, la presence de quelques insectes, serres centre le pedoncule, 
suffit pour detourner une part importante de la seve alimentant le jeune 
fruit. A ce stade, les cochenilles sent difficiles a deceler. Quand le fruit 
grossit, ce type de degat n'est plus a craindre, l'insertion pedonculaire 
etant suffisamment robuste pour l'alimenter en seve. 

B. Degats indirects 

Le miellat rejete par les Coaaidae et les Pseu.doaoaaidae est 
une cause indirecte de degats. Le miellat des lecanines est projete en fines 
gouttes sur le vegetal, alors que celui des pseudoccines s'accumule en gout
tes assez grosses, a proximite immediate des colonies. Il est bien connu 
que la fumagine se developpe sur ces depots de miellat. Meme apres lavage et 
brossage, la plupart des agrumes presentent des plages decolorees sur l'epi
derme qui etait occupe par les taches noires de fumagine. En France, on 
trouve surtout Capnodiwn aitri BERK. et DESM. dans le feutrage mycelien. 
D'autres especes de Capnodiwn ou de divers genres de la famille des Dematia
cees peuvent occasionnellement devenir dominantes, probablement sous l'ac
tion de particularites climatiques. Repandue sur le feuillage, cette mala
die diminue la vigueur des arbres et peut facilement annuler la floraison 
ainsi que la fructification de plusieurs Citrus. Dans notre pays, clementi
nier, mandarinier et Kumquat sent tres sensibles a la fumagine, alors que 
l'oranger, le citronnier et le cedratier arrivent a fructifier. 

OBSERVATION SUR L'ENl'OMOCENOSE UTILE APRES APPLICATION DE PRODUITS 

COCCICIDES 

Les huiles blanches sont souvent preconisees pour detruire 
les cochenilles en verger. Nous considerons qu'elles n'ajoutent rien a l'ef
ficacite d'un insecticide organophosphore utilise contre les lecanines des 
Citrus. En effet, elles detruisent les chalcidiens Enayrtidae qui sont les 
plus efficaces centre S. oleae et C. hesperidum en France. Aux stades lar
vaires, ces auxiliaires respirent par un tube affleurant a la face externe 
du corps de la cochenille-hote. Ils hivernent en grande partie aces stades 
de developpement. Ce mode respiratoire les rend plus vulnerables, en toute 
saison, aux huiles blanches, que les chalcidiens Aphelinides et Eulophides 
parasites des lecanines. Les larves des especes de ces deux familles ne 
communiquent pas directement avec l'exterieur pour respirer et la plupart 
des individus hivernant a l'etat de pupe, ils sont mieux proteges centre les 
huiles blanches. 

Parmi les insecticides organophosphores, nos observations in
diquent que le methidathion serait encore le produit le mains prejudiciable 
aux chalcidiens, tout en assurant une bonne efficacite centre les lecanines. 
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oans un verger provengal traite au methidathion, nous avons 
observe le repeuplement progressif apres arret de toute intervention chi
mique. L'action predatrice des larves et des adultes de Ch!'ysoperla aarnea 
(STEPHENS) a continue malgre les residus de la pulverisation recente. Cette 
espece de Nevroptere aurait alors quelques populations au moins, immunisees 
centre l'insecticide. Une dizaine de jours apres pulverisation, les adultes 
de'deux coccinelles, Exoa'fiorrrus quadripustulatus L. et Chiloaorus bipustula
tus (L.), predatent de nouveau les larves de lecanines restees vivantes. Une 
vingtaine de jours apres, trois Pteromalides ectoparasites de lecanines, 
SauteZZista ayanea MOTSCH., S<YUteZZista nigra MERCET, Moranila aaliforniaa 
(HOWARD), et un Eulophide endoparasite des ceroplastes, Tet;rastiahus aero
plastae (GIRAULT), sent de nouveau presents dans le verger. Ils sent issus 
des larves agees ou des nymphes protegees sous le corps ou dans le corps de 
leur hote. Le methidathion ne les a pas atteint alors que les huiles 
blanches les auraient detruits. Toutefois, l'ensemble de ces auxiliaires ne 
retrouve une densite de population comparable a celle de vergers non trai
tes, que deux a trois ans apres. Seuls les Aphelinides du genre Coaaophagus 
resistent particulierement bien a l'insecticide. Les larves sent sans rela
tion respiratoire avec la face externe de leur hote et, de toute maniere, 
plusieurs larves agees arrivent a completer leur developpement dans le corps 
de la cochenille atteinte par le methidathion. Apres avoir disparu pratique-

·ment du verger, les Encyrtides ne reprennent un niveau de population habi
tuel en verger non traite, que trois ans apres. 

CONCLUSIONS 

La nocivite des cochenilles des agrumes peut changer en quel
ques dizaines d'annees. P. aitri n'est plus aussi dangereux qu'auparavant 
en Provence et il faut observer quelle frequence auront les attaques de P.-

maritirrrus, espece signalee pour la premiere fois dans le verger frangais. 
Parmi les Coaaidae, on peut noter l'apparition de C. pseudomagnoliClX'Wfl et 
l'importance croissante que prend C. sinensis dans tous les vieux vergers 
d'oranger doux. S. oleae reste l'espece de lecanine dominante mais plusieurs 
chalcidiens viennent de s'acclimater. Il serait souhaitable de preserver 
leur action benefique parce que les degats directs de la cochenille noire 
n'apparaissent qu'avec de fortes pullulations. La plupart du temps, seuls 
ses degats indirects sont prejudiciables aux recoltes et la fumagine est 
efficacement combattue avec les fongicides. 

Il reste beaucoup a faire pour une meilleure manipulation des 
produits coccicides, si l'on ne veut pas detruire dans notre pays, les 
equilibres fauniques acquis pour l'Aleurode floconneux (ONILLON, 1975) et 
pour la Cochenille Virgule (BENASSY, 1977) grace a la lutte biologique, 
particulierement efficace centre ces deux homopteres .• 
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NOTE SUR QUELQUES INSECTES AUXILIAIRES REGULATEURS DES POPULA

TIONS DE Pseudo e occidae ET DE Coccidae (Hom optera, Coccoidea) 

DES AGRUMES EN PROVENCE ORIENTALE 

A. PANISs

RESUME 

L'efficacite des principaux insectes entomophages de cochenil
les farineuses et de la Cochenille noire des Agrumes, indigenes ou introduits, 
est discutee. Le processus regulateur de la coccinelle CryptoZaemus montrou
zieri est explique, du fait de son interet economique en verger mediterra
neen. Paree qu'elle a une portee generale dans une strategie d'acclimatation, 

la place de chaque chalcidien parasite, introduit avec succes dans le reseau 
trophique de la Cochenille noire des Agrumes, est discutee. 

SUMMARY 

The efficiency of main indigeneous or introduced entomophagous 
insects of mealybugs and Citrus black Scale is discussed. Regulatory pro
cess of the ladybird CryptoZaemus montrouzieri is explained, since its eco
nomic interest in Mediterranean orchard. Because it has a general reach in 
a strategy of acclimatization, place of each chalcid parasite, successfully 
introduced in ecological web of the Citrus black Scale, is specified. 

Les biocenoses de parasites et de predateurs vivant aux depens 
des cochenilles farineuses (Pseudococeidae) et des lecanines (Coccidae) des 
Citrus sur le littoral des departements des Alpes-Maritimes et du var, sent 

assez riches en especes. 11 n'est pas question de les decrire ici. De toute 
evidence, plusieurs elements de ces biocenoses, d'origine subtropicale et 
tropicale, sent arrives en meme temps que les cochenilles hotes, dent plu
sieurs especes sent potentiellement dangereuses sans avoir jamais pullule 

dans notre pays. D'autres auxiliaires entomophages, acclimates anciennement 
ou recemment, contribuent egalement au maintien d'un equilibre plus ou moins 
complet dans l'entomocenose des cochenilles des vergers d'agrumes. Les moda
lites de la regulation des populations de coccides anciennement ou encore 
nuisibles dans la region, par ces agents biologiques, constituent une infor
mation utilisable par d'autres pays citricoles. 

* INRA, Station de Zoologie et de Lutte biologique, Antibes, France 
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PRINCIPAUX INSEcrES REGULATEURS DES POPULATIONS DE PSEUDOCOCCUS 

Trois especes de Pseudococcus vivent sur les Citrus en 
France : P. longispinus TARG., P. calceolariae (MASKELL) et P. maritimus 
{EHRHORN) apparu ces dernieres annees. Les deux premiers sont predates par 
diverses coccinelles de la tribu des Scymnini, dont la plus frequente est 
Cryptolaemus montrouzieri MULSANT. Generalement tres disseminees dans les 
arbres, ces deux cochenilles farineuses sont fortement parasitees par des 
chalcidiens Encyrtidae, essentiellement par Arhopoideus peregrinus (COMPERE). 

Arhopoideus pretiosus (TIMBERLAKE) et Arhopoideus mediterra
neus (KERRICH), parasites de P. calceolariae, sont tres rares en verger 
d'agrumes ou ils sont en competition avec l'espece precedente. 

P. maritirrr�s est predate par C. montrouzieri. Dans la region,
l'Encyrtide Pseudaphycus maeulipennis (MERCET) est assez commun sur Pseudo
coccus obscurus ESSIG, espece tres proche de P. maritimus. Introduit de la 
Cote d'Azur dans les vergers de Citrus des bords de la Mer Noire, ce chal
cidien s'est parfaitement acclimate aux depens de P. maritimus {TIMOFEEVA, 
1976 et JASNOSH, 1980 ; communications personnelles). Il faut s'attendre a 
ce qu'il parasite cette espece egalement en France. 

LES FACTEURS BIO-ECOLOGIQUES FAVORABLES AUX PRINCIPAUX ENNEMIS DE 

Planococcus citri 

Lorsque POUTIERS a introduit Cryptolaemus montrouzieri sur la 
Riviera frangaise, en 1918, l'acclimatation a eu lieu mais le predateur n'a 
reussi a eliminer que les degats de deux cochenilles des plantes ornementa
les : P. longispinus sur laurier-rose et cette espece plus Phenacoccus aceris 
(GEOFFROY) sur platane (PZatanusxoccidentalis orientalis), et a reduire par
tiellement ceux de Chloropulvinaria fZoccifera (WESTWOOD) sur Pittosporum 
tobira. Ce n'est qu'une dizaine d'annees apres, avec de nouvelles introduc
tions d'Australie, qu'il est devenu un agent de regulation des populations 
de Planococcus citri (RISSO) dans les vergers de Citrus. Ayant constate que 
les chalcidiens endoparasites n'atteignaient pas des niveaux eleves, Lepto
mastix dactylopii HOWARD a ete introduit vers 1972 dans les vergers, ou 
les dernieres pullulations episodiques paraissent definitivement disparues. 
Quelques remarques interessantes doivent etre faites sur ces deux acclima
tations. 

L. dactylopii hiverne en general au stade nymphal ou oeuf
dans les jeunes larves. Le froid hivernal tue une partie des larves�hOtes 
et les Signiphoridae hyperparasites, pondent activement en automne et aussi 
en d'autres saisons, sur les nymphes de divers parasites primaires de P. 
citri, contribuant a limiter la multiplication de L. dactylopii. 

Ces facteurs expliquent que les Encyrtides vivant aux depens 
de cette pseudococcine n'aient jamais joue un role regulateur important, si 
bien qu'en l'absence de la coccinelle, L. dactylopii ne pourrait certaine
ment pas empecher des departs de pullulation de P. citri. 
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Les etes chauds et sees et les hivers froids et humides, 
defavorables a la coccinelle, n'existent pas dans cette region. L'hyper
parasite Homalotylus fZaminius (DALMAN) ne s'est pas adapte a C. montrou
zieri dont les parasites secondaires sont sans importance numerique. Le 
predateur donne trois generations du printemps a l'automne dans la region 
de Nice, avec une faible mortalite. C'est un des rares coccinellides sub-

.tropicaux hivernant essentiellement au stade nymphal. Les conditions de 
temperature et d'humidite, sous les ecorces et les anfractuosites du tronc 
des platanes et des agrumes, sont favorables a la nymphose, alors que dans 
d'autres pays mediterraneens, la mortalite de ce stade est tres elevee. En 
France, parfois le predateur est en activite vers la fin de l'hiver et 
subsiste aux depens du miellat et des larves d'Homopteres, en particulier 
celles de la Cochenille noire. 

Dans les pays ou les hivers et les debuts de printemps sont 
froids et humides, la duree de la ·nymphose augmente la mortalite de la 
coccinelle. C'est le cas sur les rivages de ·1a Mer Noire (Abkhazie, Adjarie) 
ou elle ne s'acclimate pas. La oii les et.as .sont chauds et sees, sa fecondite 
diminue et sa mortalite imaginale est elevee. C'est certainement une cause 
d'echec de son acclimatation en Algerie, en .Egypte et en Israel. Dans la zone 
agrumicole du Levante, GOMEZ-CLEMENTE (1952) observe que les vents chauds et 
sees de l'ete genent son developpement et·que des adultes hivernent dans 
les haies brise-vent de cypres et-de tuya. Il est probable que la mortalite 
estivale est encore importante dans cette region d'Espagne et que l'hiverna
tion imaginale est mal adaptee a un rapide depart du predatisme au printemps, 
au moment ou P. aitri reprend lentement son developpement. C'est pourquoi 
dans cette situation intermediaire du Bassin Mediterraneen, ou la coccinelle 
est acclimatee, des lachers printaniers sont necessaires. 

Toutefois, si l'on compare la rentabilite des elevages de C.

montrouzieri et de L. daatylopii en France, il est evident qu'il serait 
preferable dans la region proven�ale, de faire des lachers printaniers du 
chalcidien plutot que de la coccinelle. En effet, il necessite moins de co
chenilles en elevage et reste techniquement aussi facile a manipuler que la 
coccinelle. Une economie substantielle serait realisable sur les volumes 
d'insectes a lacher, en ajustant les proportions des deux auxiliaires aux 
stades dominants de P. aitri. Si les oeufs et les femelles predominent, ils 
ne peuvent etre detruits que par la coccinelle. Si ce sont les jeunes 
larves, le parasite les elimine plus facilement. L. daatylopii est plus apte 
ales rechercher quand elles sont disseminees dans la frondaison, alors que 
les larves et les adultes du predateur sont incapables de les exploiter to
talement. 

PLACE DES CHALCIDIENS ACCLIMATES DANS LA BIOCENOSE PARASITAIRE DE LA 

COCHENILLE NOIRE 

Plusieurs chalcidiens lecaniphages d'origine tropicale ont ete 
r�us a la Station de Lutte biologique d'Antibes, pour la mise au point d'une 
methode de lutte biologique contre la Cochenille noire, Saissetia oleae 
(OLIVIER), l'espece de Coaaidae actuellement la plus nuisible aux Citrus de 
Corse et de Provence. Les observations mentionnees ci-dessous, concernent 
seulement les Alpes-Maritimes et le var au plusieurs especes de chalcidiens 
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ont ete lachees en fonction des connaissances acquises sur la dynamique des 
populations de l'insecte a combattre. Nous ne souhaitions pas que l'activite 
des auxiliaires indigenes, dont le role regulateur des populations de la le
canine n'est pas negligeable, entrent en competition elevee avec les especes 
introduites. Il semble preferable d'obtenir une meilleure coincidence chro
nologique avec celle-ci, que les auxiliaires indigenes n'ont pas reussi a 
etablir, en occupant ou en completant toutes les niches trophiques dont les 
vides sont la principale cause des pullulations de S. oleae. C'est une ope
ration qui presente une certaine difficulte, en ce sens gue le choix parmi 
les agents biologiques n'est pas illimite. 

Metaphycus helvolus COMPERE, acclimate depuis plusieurs annees 
(PANIS, 1974), n'a pas eu le role regulateur des populations larvaires auquel 
on pouvait s'attendre, apres les resultats obtenus en Grece avant 1968 
(ARGYRIOU et DEBACH, 1968). Cependant, quand les populations du ravageur ne 
sont pas tres elevees, cet Encyrtide retarde l'apparition de pullulations 
printanieres, grace a la bonne aptitude a hiverner qu'il a acquise depuis 
son acclimatation dans la region. Au cours des hivers particulierement doux 
il detruit jusqu'a 50-80 % des larves de 2eme stade de son hote, l'activite 
imaginale ne s'arretant pas completement de l·'auLomne au printemps. Alers 
qu'il a elimine Metaphyaus flavus HOWARD en Grece (ARGYRIOU et DEBACH, 1968), 
il entre en competition avec ce parasite des 2eme stades larvaires de S. 
oleae mais ne l'elimine pas, dans les vergers proven�aux. Cette coexistence 
provient d'une difference assez legere mais suffisante, dans la preference 
de l'age larvaire choisi par la femelle de chaque Metaphyaus. 

L'Aphelinide Aneristus aeroplastae HOWARD, apres un faible pa
rasitisme larvaire pendant trois ans suivant son introduction, semble avoir 
completement disparu de la biocenose parasitaire de cette cochenille, a 
l'exception de celle de la Cochenille plate, Coaaus hesperidum L. 

L'Encyrtidae, Diversinervus elegans SILVESTRI, est considere 
en Israel comme un bon facteur de regulation demographique de S. oleae ou il 
parasite occasionnellement une autre lecanine citricole, Cerostegia flori
densis (COMSTOCK). Une souche fournie par SWIRSKY a la F.A.O. installee en 
Crete, a ete re�ue en France. Le chalcidien se maintient depuis quelques 
annees a un faible niveau, aux depens de la Cochenille noire sur les Citrus. 
Mais son site preferentiel d'hivernation etant le laurier-rose, nous consi
derons que les temperatures hivernales genent son developpement en verger. 
Il ne s'est pas attaque aux ceroplastes citricoles, Ceroplastes sinensis 
DEL GUERCIO et Ceroplastes rusei (L.), mais se multiplie facilement sur C. 
hesperidum. Il ne parasite pas C. floridensis tres abondant sur laurier
sauce (Laurus nobilis). 

Metaphyaus bartletti ANNECKE et MYNHARDT, originaire d'Afri
que du Sud et Metaphycus Zounsburyi (HOWARD) (souche originaire d'Austra
lie) ont ete adresses par KENNETH de Californie, puis par ROSSLER d'Israel 
ou ces deux Encyrtides sont etablis en verger. Ils sont acclimates depuis 
trois ans et progressent dans les parcelles de Citrus du var et des Alpes
Maritimes, a partir des points de lacher. M. bartZetti hiverne surtout 
dans les larves de 3eme stade de S. oleae. Son activite imaginale couvre 
une partie variable du printemps jusqu'a la fin de l'automne. Pendant 
cette periode de l'annee, il pond de preference dans les jeunes femelles, 
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venant de muer et n'ayant pas encore mllri leurs ovaires, et dans les larves 
de Jeme stade. Cependant, quand ces hOtes preferentiels ne sont pas disponi
bles en quantite suffisante, il parasite aussi les femelles gravides et 
celles qui sont en cours de ponte. Quand aucun des stades precedents n'est 
plus assez abondant, le chalcidien pond dans les larves agees de.2eme 
stade, ce qui est plus frequent vers la fin de l'automne. Cet agent entomo
phage est particulierement int4ressant avec les caracteres biol_ogiques 
decrits ci-dessous. Malheureusement, sa mortalite hivernale parait assez 
elevee dans les arbres tres touffus ou les temperatures au niveau du feuil
lage seraient trop basses. Il presente cependant le grand avantage d'occu
per une niche ecologique vide avant son acclimatation : le Jeme stade lar
vaire de S. oZeae. M. Zounsbu.ryi a une preference marquee pour les femelles 
gravides, mais n'ayant pas commence a pondre. Toutefois sa gamme d'h6te 
s'elargit facilement a tout le stade imaginal de S. oZeae, jusqu'a la fin 
extreme de la ponte, alors que la femelle de cochenille a expulse presque 
tous ses oeufs. Dans ces conditions de developpement, la descendance est 
de petite taille et la mortalite plus grande pendant la phase endoparasi
taire. Si les stades favorables a la ponte se rarefient, les larves de Jeme 
stade sont parasitees mais elles sont toujours faiblement receptives pour la 
femelle du chalcidien. Par consequent, par rapport au COil!POrtement de ponte 
observe en elevage au laboratoire (PANIS et MARRO, 1978}, ce Metaphyeus con
serve, dans le verger d'agrumes, les memes preferences d'h6tes, excepte 
qu'il arrive a pondre· dans des larves de Jeme stade. M. �tZetti et M. 
Zounsbu.ryi ne possedent pas d'h6te de remplacement sur Citrus 1 en particu
lier, ils ne parasitent jamais C. hesperidum. 

L'insertion des quatre Eneyrtidae dans la biocenose parasitai
re de S. oZeae n'a pas affecte le niveau d'activite et le taux d'ectopara
sitisme des principaux chalcidiens indigenes (SeuteZZista eyanea MOTSCH., 
MoraniZa eaZiforniaa BOWARD). Toutefois, une competition apparemment de fai
ble incidence sur la biocenose, mais qu'il conviendra de quantifier dans 
l'etude de dynamique des populations de chalcidiens, se manifeste entre les 
endoparasites imaginaux d'une part et les ectoparasites qui se nourrissent 
des oeufs (sous les femelles de l'h6te egalement attaquees par un Metaphyaus 
ou par D. eZegans) d'autre part. C'est en quelque sorte une competition ali
mentaire, defavorable aux chalcidiens oophages dont la taille et par conse
quent la fecondite sont diminuees. D'autres incidences beaucoup plus subti
les, entre ces deux categories de competiteurs, sont apparues mais ne 
peuvent etre developpees ici. Il y a absence de competition entre les quatre 
insectes acclimates, meme si theoriquement on aurait pu s'attendre a une 
concurrence entre D. eZegans et M. Zounsbu.ryi dont les niches trophiques se 
recouvrent assez largement. Il n'est pas possible de s'etendre sur ce point 
interessant, mais nous observons que les autres aspects de leur niche ecolo
gique excluent cette competition. 

Sur le plan pratique pour les vergers d'agrumes, nous remar
querons que l'acclimatation de ces insectes benefiques entraine une diminu
tion des infestations de la cochenille noire, mais tres insuffisante 
actuellement. Il ne semble pas que les resultats s'ameliorent avec le nombre 
des annees apres lacher, sauf peut etre pour des arbres bien ensoleilles et 
a frondaison peu dense. Nous avons etabli que la vitesse de multiplication 
de ces insectes entomophages, installes dans les vergers, est beaucoup plus 
faible que sur les oliviers. Le taux de reproduction ne permet pas aux 
quatre Encyrtides d'occuper completement les niches trophiques, totalement 
ou partiellement vides avant les lachers. 
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CONCLUSION 

L'equilibre faunique obtenu naturellement, c'est-a-dire sans 
intervention humaine, pour les especes de Pseudoaoacus citricoles, resulte 
de la presence d'insectes entomophages vraisemblablement arrives en meme 
temps, dans cette region du Bassin Mediterraneen. Actuellement, nous suivons 
l'evolution de P. ma!'itimus. Reprenant l'exemple des premiers lachers 
d'insectes utiles pour lutter contre P. aitri au debut de ce siecle, nous 
essayons d'acclimater un autre Sayrrmini, Nephus reunioni FURSCH, dans les 
secteurs ou cette nouvelle cochenille farineuse est apparue. 

MICHELAKIS a fourni une souche de Metaphyaus stanZeyi COMPERE 
qui s'avere interessante pour une eventuelle lutte biologique contre C.

f1,ooaifera. Cependant, malgre des potentialites biologiques equivalentes a 
celles de M. bartZetti, ce chalcidien n'a pas ete !ache en Provence dans les 
vergers de Citrus. Beaucoup d'individus s'enkystent au cours de leur vie 
endoparasitaire 0s'ilssonteleves,en laboratoire, sur S. oZeae. 

Les possibilites d'obtenir d'autres chalcidiens entomophages 
pour lutter contre S. oZeae, apparaissent comme nulles. C'est pourquoi, 
l'enrichissement de la biocenose d'entomophage de la cochenille noire, theo
riquement le meilleur moyen d'obtenir un equilibre faunique a un faible 
niveau de population, ne peut pas etre poursuivi. 
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ACCLIMATATION DE Leptomastix dactylo pii HOW, A CHYPRF 

* ** 
A. KR AMBIAS et A. KOTSIONIS

RESUME 

Le parasite de la Cochenille farineuse PZanococaue 
citri (R.) Leptomastix dactylopii HOW. a ete introduit a Chypre et 
2 ans d'echantillonnage montrent qu'il s'est bien etabli. Le niveau 
atteint par le parasitisme est de 15 p.100. La parcelle de Citrus 
en lutte biologique montrait 4 fois moins de Cochenilles sur fruit 
a la recolte, que la parcelle qui recevait 3 traitements chimiques. 

SUMMARY 

ESTABLISHMENT OF Leptomaetix dactylopi i  (HOW) IN CYPRUS 

The parasite of the citrus mealybug PZanococaus 
citri (R.) Leptomastix dactyfopii (HOW) was introduced in Cyprus, 
and showed in a two year's sampling that it has been established. 
The level of parasitism was 15 i.' The Citrus plot that receveid 
the biological control treatment showed four times less mealybugs, 
on the fruits at harvest than the plot that received three chemical 
treatments. 

INTBODUCTION 

The Citrus mealybug Planococaus citri (R.) has 
become a very severe problem recentyl and localized outbreaks are 
often associated with the destruction, or lack of natural enemies. 
The damage in many cases persist for a number of years despite the 
extensive use of chemicals. The coverage of the body of the mealybug 
by a waxy material as well as the protection given to the pest by 
the fruit's sepals makes the chemicals inaccessible to their body. 
Furthermore the sootymould that follows, as a result of the mealy
bug presence, increases the level of the damage, because fruits 
covered with the sooty mould are unsuitable for the market. 

!t Department of Agriculture Nicosia-Cyprus 

� Phasouri Farm Limassol-cyprus 
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The introduction of biological control agents to 
combat the problem in the past was unsuccesful by the liberation 
of Cryptolaemus montrouzieri (Muls). The objective of the present 
work was to introduce a new species of parasite against the Citrus 
mealybug and ussist its establishment. Subsequently the efficiency 
was evaluated in comparison with standard chemical treatments. 

Materials and Methods MATERIAL AND METHODS 

The parasites of Leptomastix daatylopii (How.) were 
introduced from Palermo of Italy in 1977. They have been reared 
locally at phasouri farm as indicated by FISHER (1963). The libera
tion of parasites in the citrus orchard was i nitiated in May 1978 at 
phasouri farm Limasso.1.. ·rhe plot where the liberations were made 
was known to have a severe mealybug infestation and did not receive 
chemical treatments before and after the liberations. The numbers 
and period of Leptomastix daatylopii liberations are indicated 
below : 

Month Numbers liberated 

May 1978 3,050 

June 1978 3, 770 

July 1978 7,100 

August 1978 5,940 

September 1978 5,370 

October 1978 1,000 

Total -26,230

In the following year, 1979, the liberation of pa
rasites ceased so that to be able to assess the overwintering abi
lity under the climatological conditions of Cyprus. Four months 
after the first liberations of parasites a sample of 25 fruits in
fested by the mealybug was collected and the number of mealybugs 
present on the fruits was counted and subsequently the parasites 
emerged in the cages where the infested fruits were kept were also 
recorded. There have been two samples in 1978 and another two in 
1979. 

To be able to have comparable results with those 
received in the Leptomastix daatylopii plot, two additional plots 
nearby the first one, in the same farm, received different treat
ments. One of them received the regular chemical treatments (a) 
parathion 50 % E at O, 13 % in June, (b) Methomyl 90 % at 0,04 % 
in September and Methidathion 40 % E at 0,1 % in November. The 
other one was used as control without any treatment. When the 
fruits of the three treatments were harvested, a random sample of 
100 fruits was taken, when transfered to the packing house. The 
fruits were carefully examined and when a mealybug infested fruit 
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was found, the number of mealybugs present were counted under 
the binocular and separated into parasitized, non parasitized 
and old parasitization (Table 2.). 

RESULTS 

Table 1, shows that the parasite Leptomasti:z: 
daatyZopii managed to parasitize its host insect few months after 
its liberation in the citrus orchard. The degree of parasitism 
given by Leptomasti:z: sp. in the first sampling of 1978 was 9 % 
while by Ana.gyx,us sp. was 14 %. In the following year the-obser
ved degree of parasitism by Leptomasti:z: sp. increased to 15 % 
while by Ana.gyx,us sp. decreased to 10 %. 

Table 2, shows the results taken at harvest pe
riod in three different treatments. The plot that receveid three 
chemical treatments showed four times more infested fruits than 
the Leptomasti:z: sp. treated plot, and two ti.'mes more than the un� 

treated plot. The level of parasitization was 16 % in the Leptomas
tix sp. treated plot, 6 % in the chemically treated plot and 9 % in 
ti;ii;" untreated plot. 

DISCUSSION 

The appearence of Leptomasti:z: daatyZopii in all 
the four samples of fruits taken not only soon after the libera
tions but also one year their cessation and particularly the in
creased parasitism in the second year is very encouraging. Further
more the observed higher degree of parasitization of the newly 
introduced parasite compared with that of the already existing, 
the Anagyrus sp., may increase even further in the future. 

In table 2 it is shown quite clearly how detri
mental chemicals can be if not used at the right time, to prevent 
the establishment of mealybug on the fruit. The untreated plot had 
two times less infested fruits than the treated with chemicals 
plot.MINEO and VIGGIANiin 1976 presented a comparison of combina
tion of biological control and chemical control together with bio
logical control alone and received no difference between the two 
treatments. Quite recently it was showed by BERLINGER and GOLBERG 
(1978) that the fruit sepals protect the mealybugs not only from 
the chemical treatments but parasitization as well. It is there
fore concluded that in any future work on an integrated control 
programme for mealybug on citrus, further interest should be paid 
on the biology of the pest so that to achieve the right period to 
treat with chemicals. By achieving this target the effect of che
micals on the parasite will also be minimised because they mostly 
appear and activate in the middle of summer. It is excepted in 
this way that the number of mealybugs, that manage to establish 
on the fruits will be greatly reduced, and their control will be 
supplemented by the parasite of Leptomastix dactyZopii, which in 
-the meantime will be given the chance to be expanded in all the
remaining areas where citrus are grown.
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TABLE 1 

Degree of parasitism given by Leptomastix sp. 

and Anagyrus sp. in 1978 and 1979. 

Sampling Date N°.of mealybugs N°. of reared N°. of reared 
counted* 

13.09.78 
1978 

11.10. 78 

20.08.79 
1979 

20.09.79 

* From 25 fruits

92 

58 

78 

55 

Leptomastix sp. Anagyrus sp. 

8 ( 9%) 13 (14%) 

4 ( 7%) 6 ( 10%) 

11 (15%) 7 (10%) 

6 ( 11%) 2 ( 4%) 

) 

Old parasi- Dead mealy-
tization bugs 

25 (27%) 2 (2%) 

25 (30%) 3 (5%) 

7 (10%) 10 (14%) 

19 (35%) 20 (30%} 



TABLE 2 

Comparison of the efficiency of three treatments 

on Mealybug 

Treatment N°. of infested N°. of mealybugs Parasitized Old parasi- Dead mealy-

by mealybug fruits counted mealybugs tization bugs 

( a) Parathion

20.06.78

(b) Methomyl

22.09.78 20 208 12 ( 6%) 27 (13%) 129 (62%) '° 

(c) Methida-
thion

09.11. 78

Leetomastix 

dact� 5 193 30 (16%) 53 (27%) 80 (41%) 

CONTROL 10 163 15 ( 9%) 27 (16%) 78 (48%) 
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ACTION DES FOURMIS SUR LA BIOCENOSE PARASITAIRE DE LA 

COCHEN ILLE NO I RE DES AGRUMES EN FRANCE (Homoptera, Coccoi

d£a, Coccidae) 

A. PANIS*

RESUME 

En presence de PZanococaus citri, la Fourmi d'Argen
tine sollicite beaucoup plus la Cochenille noire des AgrlllDes. Cette 
dolichoderine diminue le taux d'endoparasitisme larvaire de la le
canine, tandis que Tapinoma nigerrimum, une autre dolichoderine, in
duit la predominance de Coccopflagus Zycimnia sur les Metaphycus spp. 
La coccinelle E:x:ochomus quadripustuZatus predomine sur ChiZocorus 
bipustuZatus avec la fourmi d'Argentine et inversement avec Tapinoma. 

SUMMARY 

In presence of the Citrus Mealybug, Argentine Ant 
is attending much more the Citrus black Scale. It reduces the rate 
of larval endoparasitism of this hard scale, whereas another doli
choderine, Tapinoma nigerrimum, induces predominance of Coccopflagus 
Zycimnia cnMetaphycus spp. The ladybird Ea:ochomus quadripustuZatus 
predominates on ChiZocorus bipustuZatus with Argentine Ant and in
versely with Tapinoma. 

INTRODUCTION 

Dans les regions a climat subtropical, les fourmis · 
sont souvent combattues pour eviter un accroissement des degats de 
divers homopteres. De nombreuses observations ont ete faites sur les 
relations entre les fourmis et les homopteres. En particulier, l'in
cidence des fourmis sur les biocenoses parasitaires de cochenilles 
de la famille des Coccida.e a ete etudiee en verger d'agrumes par 
ROSEN (196 7) en Israel , pour Coccus hesperidum L., et par BARTLETT 
(1961) en Californie, pour Saissetia oZeae (OLIVIER). Quelques au
teurs remarquent qu'une frequentation elevee des homopteres par les 
fourmis, stimule physiologiquement les premiers qui ingerent plus 
de seve et rejettent plus de miellat. Leur survie est accrue et leur 
cycle biologique plus court. D'autres auteurs ont signale des modi
fications de la structure des biocenoses de predateurs et de para
sites de cochenilles, en fonction de l'intensite de la frequentation 
des fourmis. Certains insectes entomophages, en particulier des chal
cidiens, ne sont pas deranges dans leur activite parasitaire. Par
fois, ces hymenopteres coDlllle c'est le cas pour divers parasites de 
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Coccidae, sont aptes a pondre suffisamment vite, pour executer cet acte 
entre deux passages consecutifs de fourmis dans leur voisinage. D'autres, 
au contraire, interromp ent leur recherche de l 'hote ou de la proie au 
premier passage de fourmi, ou, leur processus de ponte etant long, ils 
sont attaques par celle-ci. 

Deux categories d'interactions sont observees dans les 
vergers en France. 

ACTION INDIRECTE DU MIELLAT DE Planococcus ci tri 

La presence de colonies de la cochenille farineuee.,, Pla
nococcus citri (RISSO), dans les arbres entraine une recrudescence loca
lisee de la Cochenille noire, S. oleae. Nous avons remarque que la Fourmi 
d' Argentine, Il'idomy!'111ex hwrriUs MAYR, est toujours plus attiree par le 
miellat de P. citri que par celui des lecanines, sur bigaradier. Les ou
v rieres d' I. hwrriZis s'occupent essentiellement a enlever les amas de 
miellat, voire meme a transporter quelques larves de la pseudococcine sur 
d'autres parties de l'arbre. Mais elles ne sollicitent pratiquement pas 
les individus producteurs de cet excrement sucre. Il en resulte la pour

suite normale de l'action benefique des deux ennemis naturels de P. citri, 
Cryptolaemus montrouzieri MULSANT et Leptomastix dactyZopii HOWARD. Par 
contre, la frequentation accrue dans les arbres ou les parties de l'arbre 
hebergeant P. citri, provoque une sollicitation considerablement plus 
grande des larves et des adultes de S. oleae par les ouvrieres de la four
mi. 11 s'ensuit que ces arbres presentent une densite de population de la 
Cochenille noire, beaucoup plus elevee que les a utres dans le verger. 

ACI'ION DIRECI'E SUR LA BIOCNOSE PARASITAIRE DE s. oleae 

Dans la plaine orientale de la Corse, la fourmi Tapinoma 
nigerrimum NYL. forme des peuplements tres denses sur beaucoup de parcelles 
occupees par les Citrus. Les arbres sent constamment visites par les ou
vricres a la recherche du miellat de S. oleae et d'autres homopteres. Cette 
occupation des vergers par la dolichoderine, s'accompagne d'une predominance 
de Coccophagus lycimnia WALKER sur les Metaphycus (M. fZavus HOWARD, M. hel
volus COMPERE) parmi les chalcidiens parasites de la Cochenille noire, et 
de celle de Chicolorus bipustulatus (L.) sur Exochomus quad:eipustulatus L., 
pour les coccinelles predatrices. Alors que M. helvolus detruit jusqu'a 
5 I des larves de 2eme stade de S. oleae dans les autres zones d'agrumes, 
ce parasite reste en quantite negligeable en presence des Tapinoma. 

Dans les Alpes-Maritimes, la Fourmi d'Argentine freine 
considerablement la multiplication de M. helvolus. Avant acclimatation de 
cet Encyrtide, deux autres parasites larvaires de S. oleae etaient abondants 
dans les vergers : C. Zycimnia et M. fZavus. Ils se developpaient egalement 
aux depens de C. hesperidum. Toutefois, on pouvait observer une gene consi
derable de l'acte de ponte de ces deux chalcidiens, avec l'abondance d'I. 
hwrrilis, uniquement sur S. oleae et jamais sur C. hesperidum. De plus, a 
!'inverse de T. nigerrimum, cette fourmi assure une predominance dans les 
arbres ou elle pullule, d'E. quadripustulatus sur C. bipustulatus. 
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CONCLUSION 

Les interactions fouruii-insectes entomophages appa
raissent assez complexes. Sur un plan pratique, on observe, tant 
avec T, nigerrimum qu'avec I. humiZis, une diminution du taux de 
parasitisme de S. oZeae pa:M. heZvoZus, acclimate dans les vergers 
de CitPUs. Il est possible que d'autres incidences surviennent dans 
la biocenose parasitaire de la Cochenille noire, avec l'acclimation 
des nouveaux chalcidiens laches ces dernieres annees. 

Les agriculteurs utilisent du sirop arsenie (sirop 
de sucre additionne de 4 % d'arsenite de sodium) en sachet suspendu 
dans les arbres, sur la Cote d'Azur. Cette pratique reduit notable
ment l'abondance de la Fourmi d'Argentine. Cependant, T. nigerrimum 
et I. humiZis nidifient dans le·sol. Les labours en cours d'hiver, 
pendant les periodes de gelee nocturne, constituent un bon moyen de 
reduire serieusement la frequentation des cochenilles par ces four
mis. Reines et ouvrieres hi�ernantes, mises a decouvert et exposees 
au froid, ne tardent pas a mourir. Ce precede cultural ne peut pas 
etre efficace les annees ou il ne gele pratiquement pas. 
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PERSISTANCE DES INDIVIDUS MORTS OU PARASITES DE 

Saissetia oZeae (Ouv.) (HoM .. Coccida e) SUR OLIVIER 

P. NEUENSCHWANDE� et M. PARASKAKIStt 

RESUME 

En ete 1977, une forte chaleur tuait la plupart des indi
vidus d'une population deja declinante de S. oZeae. La perte des cochenilles 
mortes etait alors suivie par echantillonnage mensuel des branchettes, jus
qu'en mars 1978. La duree moyenne pour une chute de SO% de la population 
originale etait ainsi determinee. Elle variait entre 46 et 170 jours selon 
le stade et le site de fixation. Sur feuilles, les L3 tombaient avant .les 
L2, et celles-ci avant les Ll. Ces differences s'expliquaient par la lon
gueur du stylet en relation avec la surface de la cochenille. Les femelles 
mortes, par centre, qui se trouvaient sur les branches, persistaient plus 
longtemps que les L1. Les cochenilles parasitees etaient mieux fix€es que 
celles non-parasitees. En general, la chute etait plus prononcee dans les 
microhabitats exposes. Elle survenait principalement a cause d'un detache
ment, -peu influence par les pluies-, des individus de leur support. 

Ces resultats soulignent les difficultes dans 1'inter
pretation du rapport vivant/mort de cochenilles trouvees dans un echantil
lon en termes de mortalites des differents stades. 

SUMMARY 

In 1977 summer, a heat wave killed a high proportion of 
a declining S. oZeae population. The loss of the remaining dead scales from 
the olive trees was then followed by monthly samples of branches up to 
March 1978. The mean duration for a SO% drop of the original population 
was determined. It varied between 46 and 170 days, according to instar and 

s Departement d'Entomol_ogie de l 'Ecole Polytechnique Federale, 8092 Suisse 

tt Institut des Plantes Subtropicales et de l'Olivier, Chania, Crete, Grece 
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the site of fixation. From leaves, L3 scales dropped on the average 24 days 
before hlle L2, and 45 days before the Ll. This sequence was explained by the 
observation that, in the course of the development of the scale, the stylet 
grew less fast than the surface of the body·. Under the given conditions, 
dead females were frequently found on branches, and therefore persisted 
-even longer on the tree than Ll. Parasitized scales were more attached
than non-parasitized ones on the same site. In general, the rate of drop
ping of the scales was higher in the more exposed microhabitats, like the 
upper surface of the leaves (42 days earlier) or the exterior canopy (16 
days earlier), than in the corresponding protected sites. Loss occurred
mainly because of detachment of the dead bodies from their substrates,
and less through leaf drop. It was only little influenced by rain.

The results point out the difficulties in interpreting 
the ratio of dead and living scales found in a sample in terms of morta
lities of the different instars. 

INI'RODUCTION 

Dans les etudes ecologiques, le taux de mortalite des 
insectes sessiles ou semi-sessiles, comme la Saissetia oleae (OLIV.), est 
souvent exprime par le rapport d'individus morts et vivants trouve a un 
instant donne dans un biotope echantillonne (ARGYRIOU, 1963; ORPHANIDIS 
& KALMOUKOS, 1970; DE FREITAS, 1972; TUNCYURECK, 1975). Ce mode de cal
cul neglige le fait que le rapport vivant/mort est aussi influence par la 
disparition des stades morts. La meme logique peut etre appiiquee a l'e
valuation de la mortalite causee par les traitements insecticides et a la 
determination du taux de parasitisme. 

Aucune etude approfondie concernant le destin des co
chenilles mortes n'a ete trouvee dans la litterature. C'est pourquoi, dans 
le travail present, la duree pendant laquelle des cochenilles mortes res
tent sur l'arbre avant de tomber est evaluee, en traitant separement les 
differentes localisations dans l'arbre et les differents stad�s. 

MATERIEL ET ME:THODES 

Experimentation : Les essais en plein champ ont ete effectuee a Polemar-
chi, localite situee a 25 km a l'ouest de Chania (Crete, Grece), a une 
altitude de 120 m. L'oliveraie experimentale etait constituee d'arbres non
irrigues de la variete Koroneiki. Six oliviers voisins, de 6 m de hauteur, 
furent choisis pour cette etude, qui a dure de juin 1977 jusqu'en mars 1978. 
Chaque mois, dix branchettes non-ramifiees etaient coupees sur chaque arbre 
au-dessous des plus vieilles feuilles, selon le protocole suivant : aux 
quatre principales expositions (N,S,E,O) et a la cime, a la peripherie du 
feuillage d'abord et, comparativement, 1 ou 2 ma l'interieur de la fron
daison. Pour le transport, les branchettes etaient suspendues dans une grille 
placee sur une grande cuvette, pour eviter toute friction qui aurait pu de
tacher des cochenilles. 
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Les feuilles etaient alors comptees et separees en jeunes 

feuilles (poussee de seve du printemps 1977, y compris peu de feuilles de 

l'automne 1976) et vieilles feuilles (poussee de seve du printemps 1976}. 

Les cochenilles mortes etaient denombrees separement pour les deux faces des 
feuilles, en distinguant les stades immatures (Ll, L2, L3) et les adultes 

(ARGYRIOU, 1963). Les resultats concernant les cochenilles vivantes dans 

ces meines echantillons ont ete presentes ailleurs (NEUENSCHWANDER & PARAS
KAKIS, 1980). 

Pour comparer les taux de parasitisme sur branches et 

feuilles, des echantillons mensuels etaient preleves sur dix arbres de deux 

autres regions, qui se distinguaient par une forte colonisation des branches 

par S. oieae. Quatre branches de 20 cm etaient coupees aux quatre points car
dinaux de chaque arbre (soit un total de 8 m par echantillon). Le taux de 

parasitisme etait determine en mettant des cochenilles vivantes ou parasitees 

dans des sacs en papier au laboratoire jusqu'a !'emergence des parasites 

(PARASKAKIS et al., 1980), et en dissequant des cochenilles mortes. Le pour
centage de parasitisme etait calcule de deux manieres differentes, en le 

basant soit sur les cochenilles et les parasites vivants (= parasitisme ac

tif), soit sur les insectes marts. 

Finalement, la longueur du stylet, liant l'insecte a la 

plante, etait mesuree sous le binoculaire au le microscope chez 15 cochenil

les de chaque stade, provenant d'une culture sur pommes-de-terre. En outre, 

le plus grand et le plus petit diametre des cochenilles etaient mesures pour 
une estimation de la surface de l'insecte. 

Evaluation des donnees : A partir des echantillons independants, la duree 

moyenne pour une chute de 50 % des cochenilles mortes etait calculee par 

la methode de SPEARMAN-KARBER (FINNEY, 1971) pour chaque stade successif et 

les differentes localisations dans la frondaison. Les differents mois etaient 

traites comme les doses insecticides le sont dans le calcul aes DLSO. Pour 

chaque stade et localisation, la moyenne des nombres de cochenilles trouvees 

en juillet et en aout etait prise comme 100 %, et le premier aout fut defini 
comme jour zero. Comme la methode de SPEARMAN-KARBER exige que la derniere 

valeur soit O %, on supposait qu'aucune cochenille morte restait sur les 

arbres a la mi-avril 1978. La methode permet aussi !'estimation de l'ecart
type a la moyenne (SE), separement pour chaque duree moyenne. 

Les valeurs concernant la longueur du stylet et la sur

face de la cochenille (transformee en logarithmes) etaient traitees en deux 

analyses de variances. Les moyennes etaient comparees par un test de SCHEFFE 

(SNEDECOR & COCHRAN, 1966), et l'intervalle:ccritique (S. SE) avec p = 0.05 

est donne. Les moyennes suivies par la mfune lettre ne different pas signifi

cativement les unes des autres. 
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RESULTATS 

Pendant la saison 1977/78, le nombre de feuilles par 
branche restait constant jusqu'en janvier. Il se situait a 20 feuilles par 
branche, dont 30 % de jeunes et 70 � de vieilles. Apres janvier, la chute 
des vieilles feuilles a_ugmentai t, et les nouvelles commen1saient a pousser. 
Ainsi, en mars, 10 % du nombre total des feuilles comptees etaient apparues 
en 1978. 

En juin 1977, les arbres experi.m.entaux etaient attaques 
par une forte population de S. oteae. Apres un violent vent du sud, s'ac
compagnant de temperatures elevees (jusqu'a 42,6°C a Chania, le 10'juillet) 
et de basses humidites relatives de l'air (14 % HR), la population de S.

oteae diminuait rapidement. A la mi-septembre, elle atteignait 1,4 % de la 
population initiale de la mi-juin. Puis elle continuait A diminuer pendant 
toute l'annee, et en mars 1978 s'abaissait jusqu'a 0,03 %. Outre 65 000 co
chenilles vivantes, 155 OOO cochenilles mortes etaient trouvees. Leur nombre 
atteignait unmximum en juillet et aoiit 1977, quand une moyenne de pres de 
20 OOO Ll, 5 OOO L2, 2 OOO L3, et 500 femel�es etait enregistree par echan
tillon. Basee sur ces nombres, la perte des differents stades est repre
sentee a la figure 1. On observe que la chute des individus morts commen-
1sait immediatement. Elle n'etait pas fortement influencee par les prE11ieres

pluies en septembre (73 mm a Tavronitis a 4 km de Polemarchi). Les L3 tom
baient en moyenne 24 jours plus tot que les L2, et 45 jours avant les Ll. 
Pratiquement, tous ces jeunes stades avaient ete fixes sur feuilles. Les 
femelles mortes, par contre, dont 1a moitie se trouvait sur branches, tom
baient encore plus lentement que les stades larvaires. Ainsi, au printemPJ.... 
1978, c'est-a-dire au moins sept mois apres leur mort, un quart des femelles 
etait encore sur les arbres. 

La vitesse de la perte differait aussi en fonction de 
l'emplacement des cochenilles (tabl. 1). L'ecart-type a la moyenne attri
buable a chacune de ces durees est de l'ordre de 18 jours. Sur la face su
perieure des feuilles, la moitie de la population disparaissait en moyenne 
42 jours plus tot que sur la face inferieure. De plus, la perte etait en 
moyenne de 16 jours plus rapide a l'exterieur de la frondaison qu'a l'in
terieur. 

cette difference se retrouvait aussi chez les femelles. 
La duree pour une chute de 50 % de nombre de cochenilles presentes le 
premier aoiit 1977 etait 131 jours a l'exterieur et 170 jours a l'interieur 
de la frondaison. 

une difference eventuelle entre la chute des cochenilles 
parasitees et celles non-parasitees ne pouvait etre apprehendee dans l'ex
perience a Polemarchi, parce que le pourcentage de parasitisme etait trop 
bas sur les branches experimentales. Une estimation de cette difference 
etait par contre fournie par une comparaison des pourcentages de parasitisme 
bases soit sur les cochenilles vivantes, soit sur les cochenille s mortes. 
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Cette comparaison etait faite a partir d'un vast materiel provenant de deux 

autres regions de la province de Chania. Comme elle envisageait enllEllle temps 
le parasitisme sur feuilles et sur branches, tous les echantillons qui n'a

vaient pas de S. oZeae sur les branches, etaient exclus. Parmi les cochenil

les parasitees, 96,5 % avaient un trou de sortie, et seulement 3,5 % conte
naient actuellement un parasite mort. Le taux de parasitisme (tabl. 2) dif

ferait chaque annee et d'une region a l'autre. Mais les relations entre pa
rasitisme sur feuilles et sur branches, basees sur les insectes vivants ou 
morts, restaient les memes. En moyenne, le parasitisme actif etait 4,3 et 
4,5 fois plus petit, sur feuilles et branches respectivement, que le para

sitisme base sur les insectes morts. 

En detachant prudemment sous la loupe binoculaire des co

chenilles mortes, on observait que, dans la moitie des cas, le stylet de 
l'insecte sortait avec le corps mort de la cochenille, tandis que dans l'au
tre moitie, le stylet rompait au cours de cette operation. Il semble done, 
que le stylet soit, au moins partiellement, responsable de la r�tention des 
cochenilles mortes. Pendant le developpement de la cochenill-e, le stylet 

s'accroit (tabl 3). Mais l'accroissement du corps de la cochenille est encore 
plus prononce. Par consequent, la longueur de stylet retenant une certaine 

surface du corps au niveau de la feuille diminue de la Ll jusqu'a l'adulte. 

DISCUSSION 

La situation rapportee ici presentait les conditions fa

vorables a l'estimation de la chute des cochenilles mortes. Apres l'ete de 
1976, qui etait relativement frais, les populations de S. oZeae augmentaient 

dans toute la province de Chania. A cause des fortes densites en resultant, 
les arbres souffraient, et les populations commengaient a regresser des 
fevrier 1977 (PARASKAKIS et al., 1980). Ce declin fut renforce par la cha
leur exceptionnelle de l'ete 1977. Aucune femelle vivante ne fut trouvee 

sur les branches experimentales, et la population ne pouvait pas reappa
raitre a temps. Comme un nombre tres reduit d'immatures seulement survivait 
aux vents du sud, les individus morts, trouves dans les echantillons d'au

tomne et d'hiver, provenaient presgue tous des insectes tues a la mi-juillet 
ou avant. 

La chute des feuilles etait negligeable jusqu'en fevrier
mars 1978. La perte en cochenilles mortes provenait done des individus des

seches qui avaient ete detaches de leurs supports. Leur chute commengait 
immediatement en ete sans etre aggravee par les pluies. -Cette situation, 
qui est consideree comme typique pour les coccides, differe de celle trouvee 
chez les diaspines, ou les individus morts d'Aspidiotus nerii BOUCHE, par 

exemple, ne disparaissent en grand nombre que lorsque les vents et les pluies 
de l'hiver enlevent les feuilles d'olivier, sur lesquelles ils sont fixes 
(NEUENSCHWANDER et al., 1977). 

Le taux de disparition des S. oleae mortes dependaient 

beaucoup de l'emplacement, c'est-a-dire de la protection offerte par chaque 
microhabitat. Elle variait aussi en fonction des differents stades. La se-
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quence de disparition trouvee chez les stades immatures peut s'expliquer 
par le rapport existant entre la longueur du stylet et la surface de la 
cochenille retenue par ce stylet. La plus forte fixation des femelles, par 
contre, doit etre attribuee a leur site d'implantation. Ainsi, dans les po
pulations de S. oleae qui regressent subitement, les femelles sont plus 
aptes a colonis·er les branches (NEUENSCHWANDER & PARASKAKIS, 1980). Leurs 
stylets sont alros mieux retenus par le bois que par le tissu plus tendu 
des feuilles. 

La retention superieure des cochenilles parasitees n'est 
demontree qu'indirectement par le taux de parasitisme plus fort, notamment 
si celui-ci est base sur les cochenilles mortes. Cette forte fixation des 
cochenilles parasitees en comparasion avec celles des non-parasitees sur le 
meme substrat se manifeste egalement sur les feuilles et sur les branches. · 
Dans le cas de Sautellista cyanea MJTSCH., dont la larve vit principalement 
aux depens des oeufs sous le corps de la femelle de S. oZeae, la raison de 
cette fixation est evidente. La larve, avant de nymphoser, produit un peu 
de soie qui lie l'hote a son support (SMITH & COMPERE, 1928). Ces auteurs 
suggerent que les cochenilles avec un trou de sortie du a S. cyanea restent 
sur les arbres durant deux a trois ans. Dans la province de Chania, cet Hy
menoptere ne represente que 7 % de tous les parasites recoltes, tandis que 
Metaphycus Zounsbuz,yi (HOW.), avec 70 %, est de loin le plus important 
(PARASKAKIS et al., 1980). Comme endoparasite, cependant, il n'affecte pas 

directement la persistance de l'hote. Mais il diminue quand-meme le poids 
et change la forme de la cochenille morte, ce qui pourrait contribuer a la 
reduction observee de la chute. 

De ces resultats, on conclut que, par l'utilisation du 
nombre de cochenilles et de parasites morts trouves dans les echantillons, 
on risque de surestimer -1. la mortalite des Ll et des femelles fixees sur 
les branches en comparaison avec celle des L2 et L3, -2. la mortalite a 
l'interieur de la frondaison et a la surface inferieure des feuilles, -3. 
le taux de parasitisme, observation deja faite par SMITH & COMPERE (1928) 
pour S. cyanea. 

Ces biais doivent specialement etre pris en consideration 
dans la construction des tables de survie (VARLEY et al., 1973). Des solu
tions possibles incluent l'utilisation du taux de parasitisme actif d'une 
part (ROSEN, 1965) et l'estimation d'autre part du taux de mortalite par de
nombrement des insectes vivants ou par observation directe dans les champs 
(SIGWALT, 1971 ; JARRAYA, 1974). 
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Tabl. 2. Pourcentap de pa.r.taitilllDlt de � 21:!!!, IN%' teuilln ou 
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Z) ooah. mrin plns -· 1111rtu oant- Wl au plum."""' paraai- mna oa • 

- da --

· !!!!!:..l.! longuaur du etylet des ditt&re.nte et:.dea de � 2!!e .., 
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Sb.de 1.o_.... dn ! Sa:rt'aC41de la BappDri � 
avlet.,, -

-� 
--2 

.... ... ,,,,,J • 

"i 0,82 a 1) 1.oti. 2) 
0.'16 

� 0,'12 • 2,18 11 0,42 

'3 i.a, 11 5,87. o.ia 

prlovipoai 11cm 1,30 o l.9e95 d o.a, 
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INCIDENCE DE QUELQUES PESTICIDES SUR LES STADES IMMATURES 

fi' Aleurothrixus flocwosus MASK, I : OEUF,

A. GARRIDO, Teresa DEL BUSTO, J. TARANCON *

Une etude de l' incic.idence sur les oeufs de la mouche 
blanche des agrumes (A1-eurothrixus floeeosus MASK.) de 27 pesticides 
(24 insecticides, 2 acaricides et 1 divers) a ete effectuee au labora
toire. 

Les applications realisees aux'doses normales d'emploi 
en vergers ont ete effectuees avec un pulverisateur a tiain sur des pon
tes recueillies sous cage sur des plants de bigaradiers maintenus du
rant les essais en cultures hydroponiques en vue de £aciliter les comp
tages et les observations. 

De l'etude pratiquee on a pu constater que le stade 
d'oeuf d'Aleurothrixus floceosus MASK. presente, en general, une forte 
resistance aux divers pesticides essayes. Seuls, cinq d'entre eux pos
sedent une toxicite superieure a 50 % ce qui ne represente que 18,5 % 
des produits testes et parmi ceux-ci seuls 2, en definitive, provoquent 
une mortalite des oeufs variant de 80 a 100 %. 

Le classement des produits experimentes effectue pour 
chaque groupe en fonction de leur toxicite croissante vis-a-vis des 
oeufs d' A. floeeosus est le suivant : 

a) INSECTICIDES

Toxicite nulle DIAZINON, FENTHION, PARATHION-METHYL, 
DIMETHOA'l'E (2), AZINPHOS-METHYL, 
CARBARYL, DIMETHOATE (1 ) , et FENI
TROTHION (1) • 

Toxicite faible PHOSMET, PIRIMICARBE, ETHION, MALA
THION, OSYDEMETHON-METHYL, METHAMI
DOPHOS ENDOSULFAN et ETIOFENCARB. 

Toxicite moyenne : TRICHLORFON, FENITROTHION (2) et 
CHLORPYRIPHOS. 

Toxici te forte : BUTOCARBOXIM, ETHRIMPHOS et METHI
DATHION. 

Toxicite tres forte : HUILE D'ETE et METHOMYL. 

* Departement de Protection Vegetale - Section Entomologie c.R.I.D.A.
07 K>NCADA (VALENCIA) - ESPAGNE -
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b) ACARICIDES

Toxicite nulle CYBEXATIN, DICOFOL + TETRADIFON. 

e) DIVERS

Toxicite nulle : DETERGENT. 

Comparativement a ce que nous avons enregistre deja 
sur l'action des pesticides vis-a-vis des nymphes de Cales,la. encore 
a matiere active de base identique, 2 formulations peuvent avoir une 
action differente. C'est le cas notamment pour les 2 fenitrothion com
merciaux ayant une toxicite respective de 9 et de 42 %, difference 
qui ne peut s'expliquer que par la presence de mouillant different. 



INCIDENCE DE QUELQUES PESTICIDES SUR LES STADES NYMPHAUX DE 

Cales noacki HOW,, PARASITE D'Aleurothrixua· flo ccosus MASK,

A. GARRIDO, J. TARANCON et Teresa DEL BUSTO *

On a precede a une etude rigoureuse en vue de connai
tre !'incidence de quelques pesticides sur les stades nymphaux de 
Cales noacki HOW •• Quarante produits commerciaux ont ete utilises dans
des essais (32 insecticides, 4 acaricides, 3 fongicides et un produit 
divers). Les essais de plein champ-pnt ete e ffectues avec des pulveri
sateurs a dos (type "sulfateuse") et ceux de laboratoire au mqyen de 
pulverisateurs a main. Les 40 produits ont ete classes en fonction de 
leur toxicite : nulle, faible, moyenne ou forte, et du pourcentage de 
mortalite obtenu au niveau des nymphes de Cales noacki HOW •• 

Parmi les observations realisees, on peut signaler 
les suivantes : quand un pesticide commercial est un melange de deux 
substances dotees de toxicite differente vis-a-vis des stades nymphaux 
de C. noacki HOW., le melange tend a agir comme le ferait le composant
le plus toxique et, si le melange commercial est forme de composants ma
ni�estant une toxicite equivalente1le melange tend a agir indistincte
ment comme l'un deux. 

Ainsi, les produits mis en oeuvre dans ces essais, 
compte tenu de leur action toxique vis-a-vis des stades nymphaux de 
C. noaaki HOW., sent groupes de la fagon suivante :

a) INSECTICIDES

Toxic! te nulJ.e 

Peu toxiques 

PIRIMICARBE. 

BUTOCARBOXIM, ETHIOFENCARBE, 
ETHION et ENDOSULFAN. 

Moyennement toxiques : AZINPHOS-METHYL, DIAZINON, DI
METHOATE, OXYDEMETON-METHYL, ME
THAMIDOPBOS, DIOXACARBE et FEN
THION. 

Toxiques 

Tres toxiques 

CARBARYL, ETHIMPBOS et TRICHLOR
FON. 

DIMETBOATE, TETRACHLORVINPHOS, 
PHOSALONE, FENTOATE, FENITROTHION 
FENVARELATE, BUILES D'ETE, CHLOR-

FENVINPBOS, PARATHION-METHYL, ME
THIDATBION, MALATHION, CARBOPHE-

* Departement de la Protectiondes Vegetaux - S ection Entomologie -
C.R.I.D.A. 07 - Moncada (Valencia) - ESPAGNE -



b) ACARICIDES

c) FONGICIDES

d) DIVERS 
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Toxicite nul.le 

Peu toxique 

NOTHION-PHOSMET, CHLORPYRIPHOS, ME
THOMYL, FOSMET et DICHLORVOS-DIME

THOATE. 

CICHLOPRATE et CHLOROBENZILATE. 

DICOFOL-TETRADIFON. 

Moyennement toxique : CARBOPHENOTHION-DICOFOL. 

Toxicite nulle 

Peu toxique 

CAPTAFOL. 

THIRAME. 

Moyennement toxique : PERMANGANATE DE POTASSIUM. 

Toxicite nulle : DETERGENTS. 

Quand un produit commercial est constitue par un me
lange de deux pesticides manifestant chacun une faible toxicite pour 
les insectes entomophages, celui-ci agit comme le ferait chacun des 
produits utilises seuls. C'est ainsi que dans nos essais, on a pu 
voir que : 

AZINPHOS. 

- le DICOFON-TETRADIFON est peu toxique ;

- le CARBOPHENOTBION-DICOFOL est moyennement toxique
ce qui confirme !'opinion de BARrLETT (1966) pour
lequel chacun des composants pris individuellement
presente une toxicite nulle ou faible.

Il en est de meJDe du melange : DETERGENI', METHYL-

Il semble que dans quelques formulations commerciales 
de pesticides, leur toxicite vis-a-vis des insectes auxiliaires ne doit 
pas etre attribuee aux S:!Ules matieres actives qui les constituent, puis
que celles-ci ont une action toxique marquee identique. C'est ainsi 
que les deux DIMETHOATES commerciaux que nous avons essayes a base tous 
deux de DIMETHOATE a 40 %, ont une action tres differente vis-a-vis 
des nymphes de C. noaaki HOW. ; nous pensons que cette difference est 
due aux mouillants specifiques de chaque specialite commerciale. 

Les insecticides essayes presentent vis-a-vis des 
nymphes de Cates noaaki une grande heterogeneite d'action allant de 
la toxicite pratiquement nulle a la toxicite maximale. 

Par centre, les Acaricides, les Fongicides et les 
Divers n'ont au maximum qu'une efficacite moyenne. 
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Il iJllporte done dans tous programme de Lutte Dirigee 

ou Integree de choisir soigneusement, a chaque moment, le produit le 

mieux adapte au respect de la faune entomophage associee. 
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RECENT INTRODUCTIONS OF PARASITES OF 

(ouv.) IN ITALY 

G. VIGGIANI and P. MAZZONE

Saissetia oieae 

After the introductions of Metaphycus he"lvolus 
(Compere) (VIGGIANI, 1978) and Metaphycus swirskii ANNECKE and 
MYNHARDT (1979) (= Metaphycus aff.stan"leyi Comp.) (Vl;GGIANI and 
MAZZONE,1977), a new species of Metaphycus (M. bart"letti Annecke 

and Mynhardt) was imported in Italy from Israel (1) against Sais
setia oleae (Olivier). 

MATERIAL AND METHODS 

The imported material (about 80 ·specimens of 
M. bartletti emerged from the host on potato sprouts)was partially
used to release the parasite on oleander and citrus plants infested
by Saissetia o"leae in the experimental field of the Institute of
Agricultural Entomology-Portici and on another group of oleander
plants at Torro del Greco (Na). Beside M. bartletti was reared on
S. o"leae growing on potato sprouts, since end May 1979.

In July 1979 about 200 parasites were released on ci- .� 
trus and olive plants in the experimental field of the Horticulture 
Institute, University of Naples Portici, where suitable host stages 
of S, oleae for M. bart"letti were rather rare. 

After July 1979, the rearing of this parasite was 
stopped. From S. oleae material collected in the forementioned sites 
on citrus, olive and oleander plants in December 1979, parasitized 
scales (3th nymphs and young females) were isolated in gelatine cap
sules and the emerged parasites identified. 

RESULTS AND CONCLUSION 

From all samples Metaphycus bart"letti and Metaphy-
cus swirskii were recorvered. The first species evidently reproduced 
during summer, when suitable host stages are rather rare. It is also 
interesting to underline that M. swirskii was released in the same 
site in 1977 ( VIGGIANI e MAZZONE, 1977) ; therefore this species over
wintered for two years. According to laboratory and field data M. bart
ietti is a solitary or a gregarious parasite of 3th nymphs and young 
females of S. o"leae. From one host stage female a maximum of 16 speci
mens (14 females and 2 males) have been obtained. In some cases, under 

z Institute of Agricultural Entomology, University of Naples, PORI'ICI. 
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laboratory conditions, from the same host both M. bca>tletti and 
M. SbJ'irskii emerged.

At present these two parasites are mass-reared on 
S. oleae at the Biological Control Center, Portici, for a large re

lease in the main citrus and olive areas in Italy. M. bca>tletii has
been promising for the biological control of the black (BLUMBERG and

SWIRSKI, 1977).
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NEW RECORDS ON RELEASES AND RECOVER I ES OF Enaarsia

Zahorensis (HOW,) 

G. VIGGIANI :t 

After several attempts began since October 1973, the 
first, important introductions of Enaarsia Zahorensis (How� from Cali
fornia to Italy was carried out in Septsober 1974 and.August 1975. 
Since 1976 the parasite was reared, studied and released in some areas 
of Italy and of the other Mediterranean countries infested by DiaZeu
rodes ai tri tAsl1ft. ) • 

After its establish ment in the initial experimental 
field at Portici, the species was released by using the bouquet method. 
In several are.as near Portici the parasite reproduced actively and 
spread to a distance of 3-4 km from the release sites in 1-2 years, 
even where the plants have a scattered distribution. The degree of pa
rasitization reached in the same period was even more than 20-30 %. 

Subsequently the parasite was released in other ci
trus growing areas in Campania, Calabria and Sicily. In Calabria, 
were initially sent citrus plants with white flies parasitized by 
E. Zahorensis (about 1,000 parasite-carrying plants), to start with
a large scale release carried out by the regional phytopathol_ogical
bureau.

E. Zahorensis material was also sent to Greece (Cor
fu), Israel and Turkey (VIGGIANI and MAZZONE, 1978). In 1979 the para·· 
site was introduced in Sardinia by the Institute of Agricultural En
tomology, University of Sassari. 

Since February 1977 the regional phytopathologic�l 
bureau of Calabria (Catanzaro- started a mass-rearing of E. lahorensis
under glasshouse at Lametia (140 citrus plants) and at Cropani (2.500 
citrus plants). 

After about 6-7 months on this material a percentage 
of active parasitization of 45Aj4 (apparent parasitization of 55,08 %) 
has been noted at Lametia and of 72,36 % (83,28 %) at Cropani. These 
carrying parasite plants and others 3,600, on which the parasites was 
subsequently introduced, have been used in a nursery of bitter orange 
of about 200,000 plants (loc. Botricello) and in the main citrus gro
wing areas in Calabria J,UPPINO , 1978). In October 1976, E. Zahorensis
was introduced in Corfu island from italy• After an inoculum of about 
30 females and 20 males by the bouquet method, the parasite reproduced 
in the subsequent years and became well established. In October 1978 
parasitized host stages have been detected up to about 500 m from the 
release point (PAPPAS and VIG<&IANI, 1979). 

:t Institute of Agricultural Entomology, University of Naples,PORl'ICI 
ITALIE. 
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The introduction of E. Zahorensis in Sicily, started 
in 1977, has been successful.At present the parasite has well esta
blished in the initial experimental areas in Palermo and in Catania 
!LIOT'l'A, 1978, BARBAGALLO, 1979, pers. corn.). For 1980 releases of
E. Zahorensis are planned in the most importantcitrus growing areas
infested by Dialeurodes citri.

A survey on the present distribution of E. Zahoren
sis in Campania began in 1980. Up to now the parasite has been reco
vered in Naples, in the city (Villa Pignatelli), at about 10 km from 
the nearest released point in Portici (1976), on Ligustrwn.Another 
important new reproductive area of E. Zahorensis has been discovered 
at Castellamare di Stabia, at about 11km from the nearest released 
point (S. Igidio Montalbino). 

Our data on dispersal activity of E. Zahorensis are 
clearly in contrast with those available from Californie. In Sacra
mento the dispersion of the parasite was very slow, averaging only 
about 6 m a  year {in NGUYEN and SAILER, 1979, pers. com. of M.ROSE 
1977). On the other side, our results agree with the greater capabi
lity of E. Zahorensis in Florida (NGUYEN and SAILER, 1979). 

Once again the conclusion is that in biological con
trol only the actual impact of a biotic agent in the different eco
logical conditions of its host can give us a reliable indication on 
its antagonistic value. 
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TOXICIDAD DE VARIOS PRODUCTOS SOBRE ESTADOS INMADUROS

1ND1FERENC1AD0S DE Cales noackiHOW,

E. SANTABALLA, C. BORRAS, P. COLOMER
Z 

INTRODUCCION 

Tras la introduccion en Espana de la "mosca blanca" 
de los agrios Aleurothrixus floccosus MASK, y la posterior implan
tacion del afelinido Cales noacki HOW, parasite de la misma, de 
eficacia comprobada, toda intervencion fitosanitaria sabre c!tricos 
se ha enfocado en elsentido de mantener la situacion de equilibrio 
alcanzado entrP. plaga y parasite. 

La necesidad de luchar contra otras plagas y enferme
dades par medics qu!micos, hace necesario conocer la toxicidad frente 
a Cales noacki HOW, de los productos recomendados para tratamiento 
en c!tricos. 

Pese a la impartancia del tema, son escasos los traba
jos publicados hasta el momenta (MORENO y col, 1974 ; SANI'ABALLA y 
col, 1976; GARRIDO, 1978; CARRERO, 1979).

Con el fin de evaluar la toxicidad de varies productos 
de uso muy frecuente en tratamientos de c!tricos, se plantearon en
sayos de laboratorio pare medir el efecto sobre estados inmaduros 
indiferenciados del afel!nido, par ser esta la situacion que, a nivel 
pr&ctico, nos vamos a encontrar en el campo. 

MATERIAL Y METODOS 

Se tomaron brotes de naranjo de la variedad Valencia 
late. Los arboles, con fuerte ataque de "mosca blanca" y elevado !n
dice de parasitismo (68,5 %), no han recibido tratamiento alguno en 
los tres ultimos aiios. 

Separadas las hojas de los brotes, se procedio a un la
vado sinpresi6n bajo grifo. Una vez secas eran sumergidas, durante 
cinco segundos, en las soluciones plaguicidas, previamente prepat?a
das, en grupas de cinco productos y un testigo. El testigo se sumer
gi6 en agua. Cada brote suministro hojas para todos los productos 
en una misma repeticion. 

2 Servicio de Defensa contra Plagas e Inspeccion Fitopatologica, 
Valencia 
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Despues de la immersion, las hojas se dejaron seca� 
durante unos minutos. Seguidamente se les colocaba un algodon hu
medo en el peciolo, tapando y envolviendo el corte, con el fin de 
que la hoja pudiera mantenerse fresca. Posteriormente, las hojas 
fueron introduci qas en cajas Petri y se sellaron con cinta adhesiva. 
Las cajas se introdujeron en estufa a 25°C. 

Semanalmente se proced!a a contar los adultos de Cates 
noaaki HOW, emergidos. Finalizaban los conteos cuando transcurrian 
dos semanas sin emergencias en los testigos. Seguidamente se con
taron las formas no emergidas mediante la tecnica del xilol puesta 
a punto por GARRIDO y col. (1978) • 

Se realizaron cinco repeticiones en cada ensayo. cada 
ensayo se repitio tres tres veces. 

Los productos utilizados y sus dosis fueron 

Nombre commercial Materia activa Riqueza Formulado Dosis aplicacion 

Volek verano 

Drawin 

Dursban 

Dimetoato 

Endosulfan 

Croneton 

Imidan 

Malati<>n 

Ultracid 

Gusation 

Metasystox 

Tedion kelthane 

Orthocide 

Cuprargos 

Inacin 

% 

aceite mineral 72 

butocarboxim 50 

clorpirifos 48 

dimetoato 40 

endosulfan 35 

etio-fencarb 50 

fosmet 20 

malation 50 

metidation 40 

metil-azin fos 20 

metil-oxidemet()n 25 

<e<radifon-di�f

l

l 6-16 

captan 50 

oxicloruro cobre 50 

zineb 80 

., 

E.C. emulsion concentrada

L.E. l!quido emulsionable

P.M. polvo mojable 

RESULTAOOS 

P. Comercial % 

E.C. 2 

L.E. 0,2 

L.E. 0,15 

L.E. 0,15 

L.E. 0, 15 

L.E. 0,15 

L.E. 0,20 

L.E. 0,25 

L.E. 0,15 

L.E. 0,25 

L.E. 0,15 

L.E. 0,2 

P.M. 0,2 

P.M. 0,2 

P.M • 0,25 

Los resultados obtenidos figuran en el cuadro n° 1. Las 
medias de mortalidad, con !.unites de confianza al nivel del 95 % 
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han sido. 

Producto 
Mortfidad 

Producto 
Mort�lids1d 

,. Prc,Jucto 
Mort%lidatl

aceita 17,1 + 12,5 ·etiofencarb 10,7 :!; a,o metil-' 19,5 .. 10,7 mineral 
- oxidemet6n -

butocarb�in 7,3 :!: 2,5 fosmet 49,4 :!: 1�,o
tetradif6o-

4,8 + · 2,9 dicofol -

clorpirifos 90,2 +. 5,4 malati6n 64,5 + 12, 1 captan 20,2 + 10;9 - - -

dimetoato 64, 1 + 14,0 metidati6n 90,5 + 5,8 Dxicloruro 14,3 + 8,9 - - cobre -

endosulfan 38,5 :!: 12,1 �etil-azinfo� 60,9 ± 16,6 zi!"leb 4,5 + 3,9 -

testigo 3,8 ± 1,8 

DISCUS ION 

Con el m�todo seguida, se ha obtenido una gran homoge
neidad en los resultados del testigo, lo que da una idea de la va
lidez del mismo. 

De los productos ensayados, los fungicidas (captan, 
oxicloruro de cobre y zineb) apenas tienen efecto toxic�. Lo mismo 
cabe decir del acaricida tetradifon-dicofol, el m&s ampliamente 
utilizado en citr!cos. Estos productos por su epoca de utilizaci�n 
los primeros y por su toxicidad el segundo pueden ser utilizados 
sin peligro para el equilibrio mosca blanca - Cales noaaki HOW. 
Identica consideraci�n cabe hacer con los aficid etiofencart y 
metil-oxidemetf>n. Los insecticidas clorpirifos y metlidati6n se han 
manifestado muy toxicos, por lo que deben ser utilizados con las 
debidas precauciones. 

Los resultados mJ.s variables los hemos obtenido con 
aceite mineral, dimetoato, endosulfan, fosmet, malation y metil
azinfos I productos con acci6n de contacto fundamentalmente. Exister 
varias razones que pueden justificar esta variacion. Cales noaaki

HOW, es un endoparasito que se desarrolla en el interior de sus hos
pedantes. El caparazon momificado del hospedante ofrece una protec
cion fisica que, en parte, puede ser responsable de esta variacion. 
De hecho, hemos podido comprobar que el estadio de mosca blanca pa
rasite tiene su influencia sabre la toxicidad. Cuando el parasitismo 
se produce sabre L2 de la plaga, la mortalidad del insecto �til es 
superior a cuando el parasitismo se produce sabre L3. Tambit�, cuan
da el afel!nida tiene iniciado el orificio de salida, la probabili
dad de que un producto pueda alcanzarlo es muy superior a cuando se 
encuentra en estada de hueva o primeros estadios ninfales. Otro 
aspecto a considerar es la solubilidad de los productos. La permea-
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bilidad y en consecuencia la toxicidad, de los productos por 
acci6n de contacto, es funcion de su solubilidad en disolventes 
org,nicos. Los restos de sustancias hidrosolubles secretadas por 
ia Aleu:roth:rixus floeeosus MASK, pueden ofrecer una barrera varia
ble segun las circunstancias, a estos productos muy liposolubles 
y poco hidrosolubles, para su accion de contacto a traves del 
caparaz6n de la "mosca blanca". 

Cabe destacar la escasa toxicidad de butocarboxim 
frente a Cales noaeki HOW, maxime teniendo en cuenta que actual
mente es el producto mas eficaz contra Aleu:roth:rixus floeeosus 
MASK. 

CONCLUSIONES 

A la vista de los resultados obtenidos,. los produc
tos ensayados pueden clasificarse, por su toxicidad frente a for
mas inmaduras indiferenciadas de Cales noaeki HOW en : 

Categoria Mortalidad Productos 

Muy toxicos 80 a 100 % Clorpirifos, metidati6n 

"oxicos 60 a 80 % dimetoato, malation, metil-azinfos 

Medianamente 
toxicos 40 a 60 % fosmet 

Poco �xicos 10 a 40 % aceite mineral, endosulfan, etio-

Neutros 

fencarb, metil-oxidemet6n, captan, 
Ox. cobre. 

0 a 10 % butocarboxim, tetradifon-dicofol, 
zineb. 

Con este ensayo se ha contemplado un aspecto parcial 
del efecto de productos sobre Cales noaeki HOW. Con el metodo 

· seguido no contemplamos la toxicidad sobre adultos. Tampoco se
obtiene la toxicidad sobre distintos estadios ninfales del par;
sito, ni la diferencia en comportamiento de los productos segun
los estadios de Aleu:roth:rixus floeeoaus MASK parasitados (L2, L3).

Sin embargon la toxicidad estudiada es la que a 
pr�ctico nos interesa por reflejar la situacion con que en 
campo nos encontramos. 

nivel 
el 
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El aspecto contemplado, aunque parcial, es limitante. 
Un producto con elevada toxicidad para formas inmaduras, no ne
cesita que su accion residual sea probada, ni que se planteen 
con el, ensayos de campo, complejos y de elevado costo. 

Por otra parte, esta plenamente confirmado que los 
adultos de CaZes noaeki HOW son muy sensibles a cualquier tipo 
de pulverizaci6n, tanto por SU accion mecanica, COffiO por la toxi
cidad de los productos. Dos aplicaciones efectuadas con un inter
valo menor de 20 dias.pueden romper el ciclo del insecto ;til y 
comprometer seriamenteel equilibrio mosca - cales, maxime si 
estos productos, adifuias, no tienen accion sobre AZeurothri:x:us
floeeosus MASK. 
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PRIM! RISULTATI DI LOTTA BIOLOGICA - INTEGRATA IN 

SICILIA ORIENTALE CONTRO IL COTONELLO E IL DIALEURODE 

DEGLI AGRUMI 

S. BARBAGALLO, S. LONGO, I. PA'I'l'I
s 

RIASSUNTO 

Vengono riportati i risultati preliminari dell'utilizzazione 
nel la Sicilia orientale dell'Imenottero Encirtide Leptomastix daatylopii 
(HOW.) contro PZanoaoaaus aitri (RISSO) e di Enaarsia Zahorensis (HOW.) 

contro DiaZeurodes aitri (ASHM.). 

RESUME 

Premiers resultats de lutte biologique et integree contre 
PZ.anoaoaaus aitri (RISSO) et Dialeurodes aitri (ASHM.) en Sicile orien
tale. 

Les auteurs rapportent les resultats preliminaires relatifs a 
!'utilisation en Sicile orientale de l'hymenoptere, Leptomastix daatylopii 
(HOW.) contre Planoaoaaus aitri (RISSO) et Enaarsia Z.ahorensis (HOW.)contre 
Dialeurodes aitri (ASHM.). 

L. daatyZopii a ete multiplie dans l'insectarium de l'Institut 
d'Entomologie Agricole de Catane. Pendant l'ete 1979, il a ete 1ache dans 
de nombreuses plantations d'agrumes (Tabl. 1) en vue de son acclimatation 
en Sicile. 

Dans une plantation d'orangers, le Leptomastix a ete utilise 
avec de bons resultats pour la lutte biologique contre P. aitri. 

E. Z.ahorensis a ete introduit au cours de l'annee 1978 sur 
agrumes dans la zone de Catane ou cette espece s'est acclimatee definiti
vement. Au mois de fevrier 1980, il y a ete trouve un taux de parasitisme 
de 25 %. 

SUMMARY 

Preliminary results of biological and integrated control 
against Planoaoaaus aitri (RISSO) and Dialeurodes aitri (ASHM.) in 
Eastern Sicily. 

The authors report the preliminary results on the introduc
tion in citrus orchards of Eastern Sicily of the two entomophagous 
Leptomastix daatyZopii (HOW.) against PZanoaoaaus aitri (RISSO) and 
Encarsia Zahorensis (HOW.) against Dia Zeurod.es ai tri (ASHM. ) • 

s Istituto di Entomologia agraria dell'Universita di Catania. 
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La tecnica di allevamento adottata e stata sostanzialmente 
analoga a quella gia in uso altrove (VIGGIANI, 1975) con leggere modi
fiche apportate alle gabbie di allevamento di P. citri e a  quelle di 
esposizione per la parassitizzazione da parte dell'endofago. 

I lanci dell'Encirtide in campo hanno avuto inizio i primi 
di giugno 1979 e sono proseguiti fino alla seconda decade di settem
bre, operando con il metodo inoculative. 

Nella fig. 1 e nella tab. 1 sono indicate le localita e i 
periodi nei quali sono stati effettuati i lanci. 

RISULTATI DI CAMPO 

Nella tab. 2 vengono riportati i risultati ottenuti in 
alcune aree di lancio ove il Leptomastix si e insediato operando un 
efficace controllo della cocciniglia. In essa e riportata anche la 
contemporanea parassitizzazione ad opera dell'Encirtide indigeno 
Anagy!'US pseudococci (Grlt.), che in alcuni biotopi esercita un dis
crete controllo naturale sulla cocciniglia. 

Come si evince dalla due tabelle, nei vari biotopi di inter
vento -a parte quello di Sferro, in cui si e operato con finalita di 
una vera e propria prova di lotta biologica ed integrata su parcelle 
diverse- sono stati effettuati piccoli lanci su un numero limatato di 
piante. L'obiettivo fondamentale e state infatti quello di volere 
saggiare, in ambienti diversi, le eventuali possibilita di sopravvi
venza dell' entomofago in condizioni naturali durante il periodo 
invernale. Le osservazioni, a questo riguardo, restano ancora indefinite. 

I risultati conseguiti con la prima prova orientativa condot
ta nell'aranceto di Sferro, in una parcella isolata di 12 piante (cui 
si riferiscono i dati della tab. 2) protette dalla cocciniglia con il 
solo impiego del parassitoide, sono stati analoghi (con media di 
infestazione nei frutti, alla raccolta del 5 %) a quelli ottenuti in 
altre 2 parcelle (di circa 90 piante ciascuna) ove e stato effettuato 
il solo controllo chimico (rispettivamente con oli attivati ed esteri 
fosforici da soli) ; simili risultati hanno evidenziato altre due par
celle trattate come le precedenti e nelle quali sono stati lanciati 
circa 1500 adulti di Leptomastix. 

CONSIDERAZIONI E PROSPETTIVE 

Stante i primi incoraggianti risultati ottenuti nel primo 
anno di sperimentazione -che d'altra parte dovevano ritenersi scontati 
per quanta era state gia dimostrato dagli AA. citati in precendenza-
1'.allevamento del Leptomastix opportunamente incrementato dara la 
possibilita nel corso di quest'anno di effettuare i lanci a partire 
dal mese di Aprile, quando le condizioni ambientali (temperature minime 
su valori di 18°C) consentiranno all'Encirtide di iniziare ad esple
tare la sua attivita in pieno campo. 
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L. do.atylopii was reared in insectary in 1979 and released
in several citrus orchards (see tab. 1), in order to evaluate its over
wintering possibility under the climatic conditions of different areas. 
In one orchard the Encyrtid, used in biological and integrated control 
parcels, gave good results (average of infested fruits : 5 %) in the 
control of P.· aitri. 

E. lahorensis was introduced in 1978 and released on some
citrus trees of two orchards in Catania province, in one of which it 
reached (at beginning of 1980) about 25 % of parasitization on D. aitri. 

& 

& & 

Negli ultimi anni nel territorio italiano 1a difesa dell' 
agrumeto da alcuni fitofagi, fra 1::ui il Cotonello e il Dialeurode, _si 
sta orientando verso metodologie di lotta integrata con l'utilizzazione 
di agenti biologici di controllo. Nel contesto di tale quadro operativo, 
in ·sicilia orientale, e stato recentemente avviato contro i due insetti 
indicati l' impiego di Leptomastix do.atylopii (HOW.) ed Enaarsia laho

rensis (HOW.), i cui ceppi d'origine ci sono stati gentilmente forniti 
dall'Istituto di Entomologia agraria di Portici (Napoli)s. 

UTILIZZAZIONE DI Leptomastix do.atylopii (HOW.) CONTRO Planoaoaaus 

aitri (RISSO) 

Fra i fitomizi dannosi agli agrumi il Planoaoaaus aitri 
(RISSO) e quello che, per il suo particolare comportamento bio-etolo
gico, e piu difficilmente controllabile con interventi fitoiatrici di 
tipo tradizionale. Contro tale fitofago in alcuni areali agrumicoli 
italiani, fin dal 1956 e stato positivamente utilizzato l'Imenottero 
Encirtide Leptomastix do.atylopii (HOW.) in programmi di lotta biologica 
e integrata (ZINNA, 1959 et 1960 ; MINEO e VIGGIANI, 1976). 

Nel maggio del 1979 un ceppo di ·tale parassita proveniente, 
come riferito, da Portici e stato introdotto e allevato presso il 
nostro Istituto, allo scopo di utilizzarlo quale agente di controllo 
biol_ogico del Cotonello in Sicilia orientale. 

x Rivolgiamo i migliori ringraziamenti al Prof. G. VIGGIANI e al 
Dr P. MAZZONE per la fattiva collaboraZione prestataci. 



Va sottolineato che in alcuni agrumeti litorali il 
Leptomastix e riuscito a superare la prima parte dell'inverno il 
che lascia in travvedere un suo possibile insediamento naturale e 
permanente in tali areali. 

Tuttavia nelle zone piu interne l'entomofago sembra 
ahbia scarsa possibilita di sopravvivenza ; pertanto si dovra 
procedere certamente alla periodica effettuazione di lanci. 

Nel quadro di un programma piu organico, sarebbe 
opportuno inoltre, viste le notevoli qualita di attivo entomo
fago dimostrate anche dall'Anagyrus pseudoeocci proteggere ed 
incrementare convenientemente quest' ul tima specie, che in alcuni 
areali da un notevole contributo al controllo biologico naturale 
del Planococco. 

ACCLIMATAZIONE.DI.Enaarsia talrorensis (How;) endofago di Dialeu
rodes aitri (ASHM.) 

Il Dialeurode degli agrumi (DialeuPodes aitri (ASHM.)) 
e un fitofago relativamente nuovo per le nostre colture agrumicole 
delle varie regioni i taliane ; qui vi l' insetto si e insediato in 
maniera massiccia, certamente a causa della pressoche totale 
assenza originaria (se si esclude l'azione mediocre del Coccinel
lide oofago Clitostethus arcuatus ROSSI) di validi entomofagi nei 
luoghi interessati dalle sue infestazioni. 

In Sicilia orientale il Dialeurode e comparso agli ini
zi degli anni settanta e benche non ahbia ancora raggiunto una 
diffusione capillare come si e verificato altrove, esso e presente 
ormai in alcune aree agrumetate di tutte le province (BARBAGALLO 
& PATTI, 1978). 

L' introduzione in Italia dell' Afelinide Enaarsia (=

Prospaltelta) Zalrorensis (HOW.) (VIGGIANI & MAZZONE, 1977), ha 
fatto evidenziare la facile capacita di acclimatazione e l'effi
cacia di questo entomofago quale agente di controllo biologico 
delle popolazioni di Dialeurode in numerose aree dell'Italia 
peninsulare (VIGGIANI & MAZZONE, 1978) e in Sicilia occidentale 
(LIOTTA, 1978). La constatazione di questi promettenti risultati 
ci ha suggerito l'opportunita di diffondere l'Afelinide anche 
negli areali orientali dell'Isola. 

LANCI DI Enaarsia talrorensis 

Una prima introduzione dell'entomofago e stata attua
ta nel marzo del 1978, con l'utilizzazione di circa 500 foglie 
di Arancio provenienti da Protici (Napoli), infestate da nea
nidi di Dialeurode in buona parte parassitizzate. Da tale mate
riale per� non si e avuto (almeno apparentemente) alcun esito 
positivo per danneggiamento subito dalle pupe del parassita du
rante il trasporto. 
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E' stata per conseguenza, realizzata una second.a in
troduzione il 15 settembre dello stesso anno. Il materiale di 
questo campione risultava costituito da 400 foglie di agrumi 
(miste tra arancio e mandarino), in ottimo stato di £reschezza, 
prelevate due giorni prima a Portici. Su 100 di tali foglie 
sono state individuate e contrassegnate 252 neanidi di Dialeu
rode, parassitizzate da Encarsia allo stadio di pupa I pertanto 
il materiale d'inoculo conteneva nel complesso una quantita to
tale di circa 1000 esemplari dell'entomofago, con una parassitiz
zazione attiva, minima; di 2,5 pupe/foglia. 

Utilizzando la nota "tecnica del bouquet", 300 di 
tali foglie, incluse quelle con le pupe contrassegnate, sono 
state equamente dislocate su tre piante-lancio (1 mandarino, 
1 arancio, 1 limone), a chioma media, poste nel giardino del 
nostro Istituto di Entomologia I queste piante, insieme alle 
altre -circa una quindicina di soggetti con chioma varial:>ile tra 
dimensioni medie e piccole- presenti nello stesso giardino; ri
sultavano fortemente infestate dall'aleirode. Le rimanenti 100 
foglie sono state sistemeta invece su una pianta in un limoneto 
del territorio di Cannizzaro (Catania) (fig.1) anch'esso molto 
infestato dal fitofago. 

Alla fine dello stesso- mese di settembre e stato effet
tuato il controllo degli sfarfallamenti sulle foglie contrasse
gnate. Da questo esame e stato possibile evidenziare che nella 
prima area di lancio sono sfarfallati un minimo di 270 esemplari 
dell"Afelinide, con un rapporto fra i sessi molto spostato a fa
vore di quello femminile (93 % di femmine contro il 7 % di mas
chi). Quest'ultimo dato, per il noto fenomeno di autoparassitismo 
della specie, non risultava favorevole al rapido insediamento del
la stessa ; il che spiegherebbe la lentezza con cui l'azione del 
parassitoide si e estrinsecata nei primi mesi dopo la sua intro
duzione. 

INSEDIAMENI'O DELLA SPECIE 

Successivamente al lancio del settembre 1978 e con 
cadenze pressocche mensili,sono stati condotti rilievi sistematici 
sulle piante-lancio nei due biotopi, allo scopo di accertare l'ac
climatazione.dell'Encarsia e l'entita della sua parassitizzazione 
nei confronti del Dialeurode. 

Nel giardino dell"Istituto di Entomologia i controlli 
visivi, eseguiti nei primi mesi direttamente sulle foglie senza 
asportarle dalle piante Conde evitare di distruggere eventuali 
forme immature del l'entomofago), hanno evidenziato l'insedia
mento dell'Encarsia· ; questa pero si presentava in quantita est
tremamente modesta e sporadica sulle foglie delle stesse piante 
lancio. A partire dalla primavera del 1979 i rilievi sono stati 
eseguiti con prelievo sistematico di 20 i 60 foglie per ciascuna 
delle tre piante (che fornivano, al conteggio e per ciascun grup
po, una quantita di circa 200-300 neanidi parassitizzal:>ili di 
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Dialeurode}. L'andamento della parassitizzazione totale e appa
rente, raggiunta nel corso di un anno, e rappresentata. dal gra
fico riportato (fig2, in basso) ; questo evidenzia chiaremente 
come ad un primo periodo di minima parassitizzazione, prot«-attasi 
sino a meta estate, ha fatto seguito una rapida progressione 
dell'attivita dell'endofago che ha raggiunto valori recenti del 
25 % di parassitizzazione, con una presenza media di 5 neanidi 
di Dialeurode parassitizzate per foglia. In particolare la paras
sitizzazione sulla pianta di limone -che fra le tre ha presentato 
la piu bassa densita di popolazione del fitofago, con media di 34 
neanidi di Dialeurode/foglia- ha raggiunto al momenta dell'ultimo 
controllo (4 marzo 1980) valori medi del 45 %. 

Controlli saltuari eseguiti sulle attigue piante di 
ag·rt111i dello stesso giardino, hanno evidenziato anche su queste 
la presenza dell'Encarsia in quantita analoghe (30 % di parassi
tizzazione media) ai valori riscontrati sulle piante-lancio. 

Altri controlli eseguiti nella stessa prima decade 
di marzo 1980 su piante distanti dal biotopo di lancio circa 
40 e 100 m, hanno rivelato parimenti la presenza dell"Encarsia 
con una parassitizzazione, rispettivamente, del 2 % e dello 
0,88 %. 

Nel biotopo di Cannizzaro l'insediamento dell'endofago 
ad opera dell'unica pianta-lancio e risultato invece di gran 
lunga piu modesto a confronto di quello prima indicate. Infatti 
i controlli eseguiti successivamenteal lancio hanno date esito 
negative sine alla fine del 1979, allorche su alcune foglie di 
limone e stata evidenziata la presenza di qualche neanide di Dia
leurode contenente la pupa dell'Encarsia. E' evidente comunque 
che il parassita, si e insediato anche in questo secondo agrumeto, 
sebbene non abbia avuto modo di estrinsecarsi opportunamente come 
si e verificato invece nel prime biotopo; e da presumere tutta
via che il parassitoide (visto il comportamento dimostrato nel 
giardino dell'Istituto di Entomologia) nel corso di quest'anno 
si possa incrementare rapidamente a spese del Dialeurode. 

CONSIDERAZIONI E PROSPETTIVE DI SVILUPPO. E. ianorensis compie me
diamente 4-6 generazioni annue (VIGGIANI & MAZZONE,. 1978) contro 
le due complete e una terza parziale svelte dal Dialeurode. Essa, 
a distanza di circa un anno e mezzo dalla sua introduzione, sembra 
essersi stabilmente insediata almeno in uno dei due biotopi di 
lancio della Sicilia orientale : come indicate in letteratura 
(cfr. gli AA. citati) anche quivi l'ibernamento dell'entomofago 
e sostenuto dagli stadi preimmaginali; in particolare le numerose 
pupe svernanti restano in diapausa almeno sine alla fine di feb
braio-primi di marzo, periodo in cui iniziano gli sfarfallamenti. 
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L'Encarsia, per la sua specificita nonche per le sue 
capacita di insediamento, diffusione e sopravvivenza in condi
zioni naturali, e da considerare come un valido agente biologico 
di controllo delle popolazioni di D. citri. 

E' � auspicare pertanto una sua rapida e capillare 
diffusione nel nostro territorio agrumetato, in quelle aree gia 
invase dal Dialeurode. In tale prospettiva sono s.tate previste 
da parte nostra -con prelievi dal nucleo gia costituitosi- dis
tribuzioni, nel corso di quest'anno, in altri areali isolani 
fortemente infestati dal fitomizo in questione. 
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� - 1.ocaliU ';, pe:riocli nei .. 'lllali sono statl '�tl�t.

:tuati i luutl di Lept-Olllaath dactylopii tBow. t ·

A;;,ie· 

.ll.i lancio 

1- Acicaatello · iCT) 
(loc. Cumizza:ro) 

2- Acicutello (CT) 
· 11oc. Acit.rezza) 

3- Pate:rnb · (CT) 
(loc. Sfe:r:ro) 

'- .Anga.a1;a . I SB) 
(loc. Gelaa:ra) 

.5-·Jlma&oca (CT) 
··-· - �

6- Mineo (CT) 

7- Cataia ,,. 
-(lo_"".�;F_;La..llena) 

a- Pii.,iiDi,. (C'l') 
g.; tillllila -

(loe.. -Wlriiia} . ,..._._ '. 
10.. ,Senila (,:rj . , 

,., 110.1:,.���ll•} 

Dat-a 

tii lancio 

·4. Vl.79 

9. V1 .• 79 
25. Vll.79 

9.V111. 79 
.29. VIII. 79 
lU.VlII.79 .. 
24.V!II. 79 
ZB.V!U.79 
18. IL79 
21.VIII.79 

22.VIU.79 
30.V!ll.79 
28.Vlll.79 

3. IL79 

- 6. IL79 
18. IL79 

.zo. IL79 

No Leptomasti:x lanci atl , ... 
. Agrumi 

0 0 
++ 

a' r1' Totale 

28 36 64 Limone. 

20 lS 35 Limone 
15 · 15 30. 

602 785 1387 
38 42 80 
40. 48 88 A:rancio I cv. T a:ro c c_o 

160 Z30 390 . 

182 218 400 
472 448· 920 

12 18 30 Lilllone 

48 52 100 A:rancio j CV• Mozo)
76 .104 180 I cv. Ta:rocc< 
28 .3Z 50 A:rancio I cv • .Ta:roct:( 
94 94 188 PD111pel.ao. 

53 :47 100 llandari� 
480 340 820 .&r.ancio f..v. ovai,

; ......... 

.. .SI .100 . A:rancioiev.Taroc� 



Aree 
di lancio 

Acicastello 
Cloe. Canniuaro) 

Acicastello 
.,• 
·.

Cloc.Acitreua) 
Paternb 
Cloe. srerro) 

Catania 
ICloc.s.F.La aeiia) 

Patemll 

--·-··' 
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� 
Risultati della parassitizzazione di P. citri 

9perata da L. dactylopii e A. pseudococci. 

I 

Frutt1 I Esemplar1 d1 P. citri I Esemplari d1 P .citri parass1hzzat1 Data 

controllo esamwah 
I 

parassitizzab1h (neani 

. 

18. Vll .79 
20. Vll.79 
29. Vlll .79 
27. IX.79 
15. IX.79 
26. IX.79 
13. JX.79 
28. Xll.79 
13. Xll.79 

23. 

. ·-

X.79 

... -

25 I 
18 I
20 

I 20 

40 
- 40 

40 

40 

30 

10 

-

di d1 3a eta 
.
• !emm1ne) ! L. dactylop1i A. nseudococci 

I 
196 I 84 21 
127 I 

91 18 l 

842 ! 302 106 

610 380 201 

246 20 8 

505 159 -
211 177 -
162 - 162 -

1862 988 320 

106 100 -

- - 1 -

' 
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AREE DI LANCIO DI L, dactylopii 

I. ACICASTELLO (CT) - Ioc.Cannizzaro
.2. ACICASTELLO (CT) - Ioc.Acitrezza
3.-PATERNO (CT) - Ioc.Sferro
4 •. AUGUSTA (SR) - Ioc.Gelsara
5. RAMACCA (CT) 

6, MINEO {CT)
.7. :CATANIA)- Ioc. B. F, La Rena
8. PATERNO (CT)
9. CATANIA - Ioc, Librino

10, SCORDIA- (CT) - Ioc, Palazzelle

AREE DI LANCIO DI -. E. lahoreri.sis 

CATANIA 
AClCASTELLO (CT) - Ioc.Cannizzaro 

Pig; 1: Ar• di lucio di LeptomaeUx dac1i3lopii 

ed Enoaraia lahorenaia 



I Bumero n&&nidi Dil!,leurode 

parasaiti&&ate / foglia 

0,09 005 ool 
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�18 

Percentuale di parassitizzazione 

totale apparent• 

M J. I 

1979 

Fig.2a Parassitizzazione di E.lahorensis valori medi dell• tre 

piante-lancio del 1iardino. 

Ietituto lntomologia agraria di Catania 




